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F®vrier 2084 

___________________ 

Un bon flic 
 

 

      Le policier jaillit de sa voiture, arme au poing, braque le dealer et le 

plaque dõun geste sec au mur de la fonderie, sans lui laisser la moindre 

issue. Il le sait : ce malade continuera de terroriser la ville tant quõon 

nõaura pas d®cid® de sõattaquer enfin au probl¯me de front. Les autorit®s 

pr®f¯rent d®tourner les yeux, de peur de rallumer la guerre des gangs. 

Mais quelquõun trouvera-t-il un jour le courage dõaccomplir enfin ce qui 

doit lõ°tre ? 

      Frank Jansen ®crase le canon du Colt 425 contre la tempe du criminel. 

Dans sa t°te, les questions se heurtent et se bousculent. Il h®site une frac-

tion de seconde, le doigt sur la g©chette. 

      Lõholo-®cran sõ®teint brutalement. Samanta d®teste ce genre dõhis-

toires de flics ultra-violents : elles mettent toujours en sc¯ne les m°mes 

surhommes bodybuild®s, convaincus de pouvoir r®gler les malheurs de 

la plan¯te ¨ coups de poing. Dõun autre c¹t®, leur libert® nõest pas sans 

charme. Elle aussi en a plus quõassez de se coltiner les remarques idiotes 

de sa hi®rarchie, les rapports ¨ rallonge et les interminables demandes 

dõaccr®ditation officielle. Tout irait plus vite si on la laissait prendre un 

peu dõinitiative. 

       Jõai lõimpression dõ°tre un salaud, dit T®rence. 

      Le nouveau conseiller du minist¯re de lõInt®rieur m®dite devant la 

fen°tre, le regard perdu dans les nuages, comme sõil cherchait l¨-haut 

une r®ponse quõil ne trouve plus ici-bas. 

       Un salaud, pourquoi ? demande Samanta. 

       ë cause de mon boulot. 

       Tu ne supportes plus Faustine Janvier ? 



       Entre autres. Je reconnais quõelle est d®termin®e et soucieuse du 

bien commun, mais son opportunisme mõagace. Elle vit au rythme des 

comptes-rendus de sondage, et je suis devenu lõinstrument docile de ses 

basses besognes. Hier, par exemple, jõai pass® la journ®e ¨ explorer la 

m®moire dõun ministre allemand pour savoir si Ursula Mayer comptait 

se pr®senter aux l®gislatives europ®ennes. Je mõennuie ¨ mourir. 

       Janvier nõa aucun scrupule. 

       Le seul fait quõelle exploite mon macrogiciel de cette fa­on en dit 

long sur sa mentalit®. 

       Tu ne mõas jamais expliqu® comment tu tõy prenais pour entrer dans 

lõesprit des gens. Je croyais que le piratage des BrainBox relevait du 

mythe complotiste. 

      T®rence traverse le salon, se sert un verre dõeau ¨ la carafe pos®e sur 

le meuble-bar, puis vient sõasseoir au fond du canap® de cuir. La vaste 

pi¯ce est baign®e par lõ®clairage ocre des biblioth¯ques encastr®es. Une 

chemin®e basse court sous une grande toile abstraite stri®e de rouge, que 

fixe du regard une statuette de bronze veillant parmi les livres. Sur le 

marbre du sol, les flammes et les bandeaux lumineux du plafond dessi-

nent des reflets qui temp¯rent ¨ peine lõ®l®gance s®v¯re de lõensemble. 

       Tu ne te souviens pas de ce qui sõ®tait pass® quelques ann®es apr¯s 

la commercialisation des premi¯res puces c®r®brales de Streboga ? La 

presse avait mentionn® plusieurs cas de hacking. Cõ®tait en 2076, je crois. 

Les lobbys de consommateurs soup­onnaient certaines firmes dõutiliser 

des logiciels illicites pour induire des comportements dõachat en sõinfil-

trant dans le cerveau des utilisateurs de BrainBox. Cõest la raison pour 

laquelle les £tats du G11 avaient cofinanc® un programme international 

destin® ¨ renforcer la s®curit® de ces implants et ¨ combattre le ç viol de 

conscience è. Depuis, gr©ce aux pares-feux BlackWall, le piratage des 

BrainBox est cens® relever de lõimpossible. Sauf que Streboga a trouv® 

une parade : mon macrogiciel contourne les nouveaux cryptages de pro-

tection. 

       ¢a fait froid dans le dos. Et dire que tu passes ton temps ¨ faire ce 

genre de trucs pour la ministre. 

       Jõai honte. 



       £coute, T®rence, on nõa quasiment plus lõoccasion de se voir. Depuis 

quõon a emm®nag® ensemble dans ton appart, tu es tout le temps en d®-

placement. Quelle dr¹le de vieé Franchement, jõen ai marre. 

       Toi, tu ®tais prise par tes stages, et maintenant par la Section sp®-

ciale. De toute fa­on, tu as raison : je nõ®tais pas fait pour un poste comme 

celui-l¨. Tu te rends compte ? Avec tous les cyber-livres que jõai ®crits 

pour critiquer le cours de la soci®t®é 

      T®rence est un homme cliv®. Aimable, propre sur lui dans son com-

plet-cravate, dõune droiture trop sage, ce docteur en philosophie nõen de-

meure pas moins fascin® par le monde des marginaux et des rebelles. ë 

c¹t® de son travail de sc®nariste pour Streboga, il sõ®tait impos®, ces der-

ni¯res ann®es, comme une sorte de gourou des milieux intello-contesta-

taires. Et le voil¨ d®sormais larbin de Faustine Janvier, la reine des flics 

fran­ais. 

       Je contribue ¨ la prosp®rit® dõun syst¯me pourri qui me d®go¾te, 

poursuit-il. Dis, Samanta, ­a te dirait quõon fasse un truc, ce soir ? Je tõem-

m¯nerais bien au Bad Girlz. On se changerait les id®es. 

       Pourquoi pas ? Jõai lõimpression que tu as envie de tõencanailler. 

       Cõest ma mani¯re de me donner bonne figure. 

 Nõoublie pas que notre h®roµne disposera dõun joker pour mener ¨ bien cette 

aventure : cela te permettra, au moment de ton choix, dõaller ¨ un num®ro m°me 

si tu nõas pas not® sur la fiche de suivi lõattribut requis. 

      En attendant, Samanta continue-t-elle de parler ¨ T®rence pour tenter de lui 

remonter un peu le moral ? Rends-toi au 122. 

      Ou file-t-elle d¯s maintenant se pomponner avant de sortir au Bad Girlz ? 

Rends-toi au 69. 
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      Samanta retourne en m®tro dans le XXe. Elle se sent si crev®e quõelle 

nõa pas la t°te ¨ sõamuser. Les images du tueur en s®rie d®filent sans fin 

devant ses yeux. 

      Elle ouvre la porte de lõappart et sõaffale sur le canap®. T®rence est 

d®j¨ l¨. 



       Tu as mauvaise mine, dit-il en la voyant arriver. 

       Je ne pensais pas que ce serait si dur. Pour une premi¯re enqu°te, je 

suis g©t®e. 

      Elle lui raconte en d®tail les ®v®nements du jour pendant pr¯s dõune 

demi-heure, en essayant de dig®rer tout ce quõelle a encaiss®. Finalement, 

elle part prendre un bain dans lõespoir que ­a la soulage. 

       Repas l®ger et dodo ! pense-t-elle. Il faut que je sois en forme au 

r®veil. 

      Va-t-elle en effet tr¯s vite ¨ son lit ? Rends-toi au 18. 

 Ou se connecte-t-elle plut¹t ¨ la plateforme de streaming existentiel anim®e 

par Chlo® Baldacchino, lõune de ses influenceuses pr®f®r®es ? Rends-toi au 104.  
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      Samanta est persuad®e quõelle pourrait trouver ici un ®l®ment crucial 

pour ®claircir lõaffaire. Elle passe donc le reste de sa journ®e ¨ explorer le 

contenu de lõordinateur, quitte ¨ sacrifier ses autres pistes. 

      Mais elle ne trouve rien ¨ se mettre sous la dent. Jank®l®vitch va °tre 

furieux. 

 Rends-toi au 17. 
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      Samanta ne l®sine pas sur la bouteille. ë peine install®e au bar, elle 

commande deux whiskys, ainsi quõune rang®e de shots aux couleurs 

fluorescentes. Le premier est port® ¨ la sant® de T®rence, le deuxi¯me ¨ 

la ruine de Faustine Janvier et le troisi¯me ¨ tous ceux qui savent encore 

d®sob®ir. Les suivants nõont plus besoin de pr®texte. 

      La musique fait vibrer le comptoir sous leurs coudes. Samanta en-

tra´ne son compagnon sur la piste, revient boire avant la fin du morceau 

et repart danser avec son verre ¨ la main. Elle rit de plus en plus fort et 

perd plusieurs fois le fil de ce quõelle raconte. T®rence, dõabord amus® 

par son entrain, tente de ralentir le rythme. 

       Tu devrais peut-°tre boire un peu dõeau. 



       Lõeau, cõest pour demain. 

      Elle lui vole le fond de son verre et commande une nouvelle tourn®e. 

La chaleur, les basses et lõalcool finissent par se confondre dans sa t°te. 

Au bout dõune demi-heure, Samanta doit sõappuyer contre les tables 

pour avancer et nõest d®j¨ plus capable de marcher droit. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PETIT ANGE ? Rends-toi au 132. 

 Sinon, Samanta se remet-elle ¨ danser ? Rends-toi au 101. 

 Ou incite-t-elle T®rence ¨ prendre du Sable rouge afin dõen faire son joujou 

sexuel pour la nuit ? Rends-toi au 60. 
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      Samanta consid¯re T®rence, toujours absorb® par ses scrupules. 

       Jõai une meilleure id®e. 

       Laquelle ? 

       Ce soir, je te saoule. Ce nõest pas n®gociable. 

      T®rence hausse les sourcils. 

       Est-ce une m®thode th®rapeutique reconnue ? 

       Elle a fait ses preuves. 

      Samanta ouvre le meuble-bar et en retire une bouteille de whisky ja-

ponais, une liqueur de cerise et deux verres. T®rence observe avec in-

qui®tude la quantit® quõelle verse. 

       Tu connais les dosages ? 

       Je suis ton infirmi¯re. Avale et tais-toi. 

      Ils portent un premier toast ¨ la fin prochaine de leurs carri¯res res-

pectives, puis un deuxi¯me ¨ la sant® de Faustine Janvier, afin quõelle 

vive assez longtemps pour r®pondre de ses crimes. Au troisi¯me verre, 

Samanta sort de la commode un paquet de cigarettes euphorisantes. 

       Des Nirvanettes ? lit T®rence. On dirait du bouddhisme de bureau 

de tabac. 

       Arr°te de r®fl®chir et fume. 

       Soit. Essayons dõ°tre modernes. 



      La premi¯re bouff®e laisse dans leur bouche un go¾t de mangue et 

de poivre. Une chaleur l®g¯re monte au visage de Samanta. T®rence, qui 

pr®tend dõabord ne rien ressentir, ®clate bient¹t de rire en tentant de re-

poser son verre sur une table situ®e beaucoup plus loin quõil ne le croit. 

      Samanta lance une s®lection de musique. Au programme : la suite 

Cloudforest de Steve Nalepa. Ils dansent au milieu du salon, entre la 

table encore charg®e de vaisselle et les lueurs de la chemin®e. T®rence se 

d®hanche avec une application si grave quõelle doit sõappuyer contre lui 

pour ne pas tomber dõhilarit®. 

      Lõalcool aidant, il entreprend dõimiter Faustine Janvier. Il prend le 

buste de Confucius ¨ t®moin, redresse le menton et adopte un ton p®-

remptoire. 

       La conscience morale constitue une variable strat®gique dont lõem-

ploi doit demeurer subordonn® aux imp®ratifs de communication. 

       Tr̄s bien, Madame la ministre, r®pond Samanta. Et si quelquõun 

refuse ? 

       Nous pr®serverons sa libert® en le faisant surveiller vingt-quatre 

heures sur vingt-quatre. 

      Ils improvisent ainsi tout un conseil minist®riel, peupl® de courtisans 

rampants et dõopposants envoy®s en r®®ducation civique. Les Nirva-

nettes se consument dans le cendrier. Samanta sõesclaffe jusquõ¨ en avoir 

mal au ventre ; T®rence oublie enfin ses coll¯gues et les secrets quõon lui 

ordonne de voler. 

      La musique ralentit. Leurs pas deviennent moins assur®s, mais leurs 

corps trouvent le m°me rythme. Ils sõembrassent, dõabord avec retenue, 

puis avec une ardeur croissante. Lui lõam¯ne au fond du canap® ; ses 

mains parcourent son dos et sõarr°tent sur ses hanches. Elle d®fait deux 

boutons de sa chemise. 

       Tu vois que mon traitement fonctionne, murmure-t-elle. 

      Ils restent allong®s plusieurs minutes, jusquõ¨ ce que la t°te de T®-

rence retombe contre lõ®paule de Samanta. 

       Tu vas bien ? 



      Son compagnon ne r®pond pas. Il dort. Samanta tente de le secouer, 

mais renonce devant sa paisible h®b®tude. Elle place un coussin sous sa 

nuque, lui retire ses lunettes et le couvre dõun plaid. Apr¯s avoir ®cras® 

la derni¯re Nirvanette, elle pose les yeux sur lõ®crivain endormi. 

       Quelle soir®e torride, soupire-t-elle. 

      Le Modavex ne suffit plus ¨ la maintenir ®veill®e. Samanta ®teint les 

bougies, abandonne la vaisselle et gagne seule la chambre, morte de fa-

tigue. 

      Si tu avais not® sur la fiche de suivi lõattribut PETIT ANGE, tu peux choisir 

de le barrer ou de le conserver. 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta avait-elle pris le temps dõaccompagner 

Salim ̈ la salle dõentra´nement du G©tinais ou ®tait-elle sortie en discoth¯que 

accompagn®e de T®rence ? Rends-toi au 30.  

 Sinon, retiens quõelle a partag® un d́ ner romantique avec son prince char-

mant et rends-toi au 14.  

 

5 

      La grenade atterrit au pied du muret. Le flash sõav¯re d¯s lors bien 

trop faible pour seulement ®blouir les yeux Oculus 320 de St®ranko. Sur 

ce coup-l¨, Samanta nõest pas tr¯s fi¯re dõelle, dõautant quõelle se trouve 

¨ pr®sent expos®e. 

      Le cyborg exploite lõopportunit® qui lui est offerte. Il se tourne, tandis 

que le canon de son pistolet-mitrailleur se rel¯ve dans un geste parfaite-

ment stable et ma´tris®. La jeune flic comprend trop tard quõelle vient de 

lui offrir une cible id®ale. Avant m°me quõelle ait le temps de se jeter au 

sol, St®ranko lib¯re contre elle une rafale d®vastatrice. Les d®tonations 

r®sonnent sous la vo¾te, et les balles viennent lac®rer son corps. Sa poi-

trine, son ventre, ses ®paules se couvrent de taches rouges. Samanta re-

cule dõun pas, puis dõun autre, les yeux grands ouverts, incapable de 

produire autre chose quõun souffle ®trangl®. La derni¯re rafale la projette 

en arri¯re comme une poup®e de chiffon. Quand elle retombe dans la 

vase, il ne reste plus dõelle quõune masse disloqu®e, r®duite en charpie 

par la fureur m®canique dõun monstre de chair et dõacier. 



 Ne tõinqui¯te pas, cher lecteur ! Rien de tout cela nõest r®ellement advenu. 

Lõimagination de notre h®roµne sõest laiss® submerger un court instant par un 

futur possible, perdu dans lõinfinie multitude des branches du destin. La mort 

attendra une autre occasion.  

 Samanta a n®anmoins la poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® 

ton joker, tu ne pourras plus le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nou-

veau. 

 Lõheure des choix d®cisifs a sonn®. Retourne au 13.  
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      Un drone dõobservation en vol anti-g surveille lõacc¯s au petit cam-

pement de fortune ®tabli par le flic en cavale, sous une vo¾te. 

       Merde ! dit Samanta. Je crois que nous sommes rep®r®s. 

      St®ranko a d®j¨ fil® par un ®troit couloir de secours. Il court comme 

un d®rat®, les pieds labourant la vase. On nõaper­oit bient¹t plus de lui 

quõune ombre. 

      Max se lance ¨ la poursuite du fuyard, aussit¹t suivi de sa coll¯gue. 

Lõobscurit® g°ne leur avanc®e, dõautant que leur proie vire tant¹t dõun 

c¹t®, tant¹t de lõautre, en profitant ¨ fond de sa connaissance des lieux. 

Le secteur a tout dõun labyrinthe. 

      St®ranko d®bouche finalement dans une pi¯ce circulaire, bien plus 

vaste que les pr®c®dentes. En face de lui, Aurore lui barre d®j¨ la route, 

entour®e de son groupe dõintervention. 

      Lõex-flic est apeur®. Max, lanc® comme une masse, le percute dans le 

dos avec une violence impressionnante. 

 Rends-toi au 13. 
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      Samanta reste longtemps sur son tabouret, pr¯s du bar, hypnotis®e 

par les danseurs. Sous les projecteurs, leurs corps se d®font en rubans de 

chair et de lumi¯re, se m°lent, disparaissent, puis renaissent au batte-

ment suivant. La musique prend des couleurs ; chaque note ouvre dans 

lõair une br¯che ®clatante o½ sõengouffre la foule. Le sol respire sous ses 



pieds et le plafond sõ®loigne vers une nuit constell®e de visages. Elle vou-

drait entrer dans cette mar®e humaine, mais ne sait plus comment se le-

ver. 

      Lõalcool qui coule dans ses veines fait tambouriner dõinvisibles mar-

teaux contre ses tempes. T®rence remarque sa p©leur, ses r®ponses ralen-

ties, son incapacit® ¨ tenir la t°te droite. Il lui retire son verre avant de 

commander un taxi. 

      Durant le trajet, Samanta garde les yeux ferm®s. T®rence la soutient 

jusquõ¨ lõappartement, lõaide ¨ retirer ses chaussures et la couche sur le 

c¹t®. Apr¯s avoir v®rifi® que sa respiration est stable, il ®teint la lumi¯re. 

Elle sõest d®j¨ endormie comme une masse. 

 La polici¯re se r®veillera avec une terrible gueule de bois : si tu nõavais pas 

encore utilis® ton joker, tu ne pourras plus le faire dor®navant, ¨ moins dõen 

gagner un nouveau. 

      Rends-toi au 39. 
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      Samanta conseille ¨ Chlo® de quitter la loge sans tarder. Ce rockeur a 

vraiment le cerveau en vrac : avec un type pareil, tout peut partir de tra-

vers dõune seconde ¨ lõautre. 

      Malheureusement, pr¯s de deux-cent mille personnes ont d®j¨ donn® 

leur avis. Dans une telle mar®e de votes, difficile dõimaginer quõune voix 

isol®e puisse infl®chir le cours des choses. 

 Rends-toi au 51. 
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      Aurore, L®o et Samanta passent au quatorzi¯me ®tage de lõimmeuble 

de Grand-Nanterre pour y rencontrer le lieutenant L®autaud, occup® ¨ 

enregistrer un rapport dans un ®troit bureau d®nu® de fen°tres. Le poli-

cier, avec son embonpoint d®bonnaire, arbore une mine plut¹t accueil-

lante. 

      Il se rembrunit n®anmoins d¯s quõon lõinterroge au sujet de Gr®goire. 



       Ahé jõai du mal ¨ repenser ¨ cette histoire sans ®prouver un pince-

ment dans la poitrine, dit-il. 

       Vous aviez de bonnes relations avec votre partenaire ? demande Sa-

manta. 

       Amicales, je dirais. Gr®goire ®tait un ami au sens plein du terme. 

       Posait-il des probl¯mes de comportement pendant le service ? 

ajoute L®o. 

       Aucun. Cõ®tait un flic irr®prochable. Le plus consciencieux que jõaie 

jamais connu. 

       Pourtant, sa fiche de renseignements fait ®tat de troubles psycholo-

giques graves, conteste Aurore. 

       Ce qui lui est arriv®, cõest moche. Je lõai vu p®ter les plombs pro-

gressivement, ¨ partir de lõann®e derni¯re. Cõest moi qui ai signal® son 

cas ¨ la hi®rarchie. Je me doutais quõil sõagissait dõune cyber-psychose. 

Gr®goire avait toujours eu du mal ¨ supporter la paperasse, la bureau-

cratie. Mais ­a devenait une v®ritable obsession. Il commen­ait ¨ se mon-

trer violent avec certains suspects. Ses propos nõ®taient plus toujours tr¯s 

coh®rents. 

       Pardon de vous poser cette question, dit L®o : Gr®goire pourrait-il, 

selon vous, °tre devenu un tueur en s®rie ? 

       Je nõy crois pas une seconde. M°me sous lõeffet de la cyber-psy-

chose, il restait un flic int¯gre, droit, d®vou®. Il manquait de lucidit® dans 

ses jugements, mais il nõaurait jamais accompli une action malhonn°te, 

encore moins abattu des gens dans la rue. Je peux vous garantir que cõest 

impossible. Jusquõau bout, il aurait donn® sa vie pour la justice. 

       Et comment expliquez-vous sa disparition ? lõinterpelle Aurore. 

       L¨, myst¯re. Il a pu partir ¨ lõ®tranger. Certains chirurgiens v®reux 

de Paris sont susceptibles dõavoir transform® son visage. Nõoubliez pas 

non plus que la cyber-psychose se termine parfois en embolie c®r®brale : 

son cadavre est peut-°tre en train de pourrir quelque part. 

       Ce ne sont l¨ que des hypoth¯ses, souligne Samanta. 

       Je le connaissais mieux que personne. Je nõexclus pas quõun criminel 

se soit veng®. Vous nõavez aucune id®e du nombre de salauds qui 



voulaient lui r®gler son compte : il a mis des dizaines de malfrats derri¯re 

les barreaux au fil des ann®es. Et puis, si ­a se trouve, il ®tait d®j¨ sur la 

trace de votre tueur en s®rie. 

       Pourquoi dites-vous ­a ? lance L®o, sceptique. 

       Gr®goire prenait ses fonctions tr¯s ¨ cïur. Je mettrais ma main ¨ 

couper quõil continuait ¨ mener des enqu°tes, m°me apr¯s sa mise en 

cong®. Il connaissait le quartier rouge de Clichy comme sa poche. Tous 

les indics du coin travaillaient avec lui, et il y menait des planques r®gu-

li¯res. Je le vois bien avoir d®couvert le cingl® avant tout le monde. Dans 

lõ®tat dõexcitation o½ il se trouvait, je pense quõil aurait pu prendre le 

risque dõintervenir seul. Et se faire liquider. 

      L®autaud d®glutit avec peine. Il tente de contenir son ®motion. 

 Si elle ne lõa pas d®j¨ fait, Samanta examine-t-elle maintenant lõordinateur 

de bureau de St®ranko pour consulter ses rapports dõinvestigation ? Rends-toi 

au 74.  

 Fouille-t-elle son domicile ? Rends-toi au 107.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle aura creus® toutes les pistes qui lui paraissent int®ressantes ? Rends-

toi au 17. 
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 Samanta sort son paquet de clopes. 

  Tu en veux une ? dit-elle ¨ Shirley. 

 La gamine acquiesce. 

  Tiens, prends ­a aussi, cõest de la coke. Tu te feras un rail tout ¨ 

lõheure avec les filles. ¢a vous tiendra ®veill®es pendant votre patrouille. 

 Aurore l¯ve les yeux au ciel. 

 Rends-toi au 116. 
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      Soucieuse de faire bonne figure, la polici¯re a enfil® une tenue irr®-

prochable avant de se pr®senter au travail : un jean tr¯s classique, une 



chemise blanche et une veste sombre. Elle a aussi dissimul® les traces de 

cybern®tisation autour de ses yeux ¨ lõaide dõun l®ger fond de teint, et 

porte des lunettes discr¯tes qui parach¯vent son allure sobre et stu-

dieuse. 

       Je voulais vous dire que je fonde beaucoup dõespoirs en vous, Sa-

manta, dit le directeur. Vos stages se sont tr¯s bien d®roul®s. Vous avez 

montr® du s®rieux, de lõimplication, et surtout une r®elle envie dõap-

prendre. Toutes les personnes qui ont supervis® votre formation me par-

lent de vous en des termes ®logieux. Votre macrogiciel vous dote en 

outre de capacit®s consid®rables. Je suis convaincu que vous deviendrez 

vite indispensable ¨ la Section, si vous pers®v®rez dans cette voie. 

       Merci, Monsieur. 

       Vous pouvez rejoindre Aurore. 

 Rends-toi au 16. 
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      Une semaine sõest ®coul®e. Lõenqu°te est finie. Pourtant, la sc¯ne de 

lõaffrontement contre St®ranko continue de hanter Samanta jusque dans 

ses cauchemars. 

       Ćtre flic nõest pas facile tous les jours, hein ? dit T®rence dõune voix 

compatissante. Le week-end va nous permettre de nous reposer un peu. 

Regardeé Le soleil brille d®j¨ ¨ travers les fen°tres de lõappartement. 

       Oui, jõai h©te de passer du temps avec toi. Malheureusement, ce 

midi, je suis oblig®e de te laisser. Jõai promis ¨ mes coll¯gues de les re-

trouver. Max ne se sent pas bien depuis notre op®ration dans les ®gouts. 

Tout le monde veut lui remonter le moral. 

      T®rence comprend la situation sans difficult®. Bien quõil nõait pas en-

core eu lõoccasion de rencontrer Maximilien Kr®mer, son profil lui pla´t 

d®j¨ beaucoup. 

       Nous avons rendez-vous dans un petit parc, ¨ Bobigny, pour pique-

niquer sur la pelouse, conclut-elle. Jõai quelques courses ¨ faire avant ­a. 



 Lors de lõaventure pr®c®dente, intitul®e ç Le r°ve du papillon è, si Samanta 

a donn® une version incompl¯te des sch®mas de fabrication de Streboga au 

Tigre, ou si elle a refus® de les r®cup®rer, rends-toi au 108.  

 Si elle a donn® la version compl¯te, rends-toi au 118. 
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      St®ranko se redresse dõun coup et file se mettre ¨ lõabri derri¯re un 

muret. De l¨, il arrose le secteur au pistolet-mitrailleur. Max et Aurore 

h®sitent ¨ sõapprocher de lui, de crainte quõune rafale de balles perfo-

rantes ne leur ®clate le cr©ne en pleine charge. 

 Samanta lance-t-elle une grenade cyber-aveuglante afin de laisser le champ 

libre ¨ ses coll¯gues ? Rends-toi au 117.  

 Ou appelle-t-elle Salim et L®o pour leur exposer la situation et leur dire de 

se d®p°cher ? Rends-toi au 123. 
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      Il est 9h00 tapantes. Samanta franchit les portiques de s®curit® de la 

DCS, au si¯ge central de la police fran­aise, ¨ Grand-Nanterre. Elle 

monte dans lõascenseur et atteint le trente-septi¯me ®tage. Les bureaux 

administratifs de la Section sp®ciale fourmillent dõactivit®. 

      Arthur Jank®l®vitch sõagite avec impatience dans son trench-coat en-

core mal d®boutonn®, quõil finit par ¹ter pour r®v®ler un ®l®gant blazer. 

Depuis quelques ann®es, il a troqu® ses anciennes fonctions de cyber-

commando dõ®lite contre le statut tr¯s envi® dõexpert en s®curit® et de 

directeur de la Section. Cõest un v®t®ran l®gendaire des forces de lõordre 

fran­aises, peut-°tre le meilleur flic de sa g®n®ration. Ses cheveux ondu-

l®s et sa barbe grise bien taill®e rappellent quõil dut °tre s®duisant dans 

sa jeunesse. On imagine pourtant sans peine quõil avait d®j¨, m°me alors, 

un caract¯re bougonñ ̈ moins que ce trait ne se soit durci avec le poids 

des responsabilit®s. 

       D®p°chez-vous, bon sang, lance-t-il ¨ ses cinq agents. Jõai besoin de 

vous au centre dõinformation tactique. Nous avons une priorit® alpha. 
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      Samanta ne peut sõemp°cher de se demander ce quõelle fait ici. La 

coach se sent ¨ contre-emploi dans ce r¹le dõenqu°trice, au milieu de po-

liciers chevronn®s et talentueux. Elle a lõimpression dõ°tre emport®e par 

une m®canique lanc®e ¨ pleine vitesse, et trop bien huil®e pour elle. 

      Le centre dõinformation tactique est tapiss® dõ®crans. Jank®l®vitch se 

tient devant un pupitre holographique destin® ¨ projeter les donn®es de 

lõaffaire aux participants du briefing. Dans la lumi¯re froide des inter-

faces, sa silhouette para´t encore plus s®v¯re. 

       Nous avons un tueur en s®rie sur le dos, dit-il. Et particuli¯rement 

violent avec ­a ! Trois meurtres en une semaine. Cette affaire devra °tre 

r®gl®e au plus vite. La brigade criminelle est d®j¨ sur le coup, mais nous 

allons mener des investigations compl®mentaires. Toute la Section est 

mobilis®e. 

       Quel est le topo, Monsieur ? interroge Aurore, tr¯s concentr®e. 

       Les victimes ont eu lõoreille gauche tranch®e apr¯s avoir ®t® abattues 

dõune balle en pleine t°te. Le mode op®ratoire sõest r®p®t® ¨ lõidentique, 

avec une pr®cision chirurgicale. 

      L®o Dicks commence ¨ parcourir les archives du dossier sur sa Brain-

Box. ąg® de 46 ans, dõun physique tout ¨ fait ordinaire, on le prendrait 

dõabord pour un citoyen quelconque, un employ® de bureau sans his-

toire. Il a pourtant fr®quent® les meilleures brigades du pays avec les 

honneurs avant dõatterrir ici. Ses coll¯gues ont une confiance totale en sa 

capacit® de d®duction et en sa rigueur m®thodique. 

       La r®p®tition du mode op®ratoire tend ¨ sugg®rer que lõagresseur 

est unique, signale-t-il. Mais on ne peut pas affirmer avec certitude quõil 

sõagisse dõun simple d®rang®. Le criminel pourrait avoir une raison ca-

ch®e de se faire passer pour un tueur en s®rie. 

       Qui a ®t® tu® ? demande Salim. 

       La premi¯re victime ®tait un avocat, r®pond Jank®l®vitch. La deu-

xi¯me, le g®rant dõun cabinet de comptabilit®. La troisi¯me, une pute du 

quartier rouge de Clichy. A priori, rien ne les reliait. Aucune connexion 

®vidente entre euxé Milieux sociaux diff®rents, sexes diff®rents, ori-

gines ethniques diff®rentes. Un seul point commun : la localisation. Tous 



les crimes ont ®t® commis entre Clichy et Levallois. Dans la rue. Jamais 

au domicile. 

       Les meurtres pourraient donc °tre le fruit du hasard, commente 

Maximilien Kr®mer. 

      Jank®l®vitch reprend sans se laisser interrompre : 

       Le troisi¯me homicide, commis hier soir, nous a apport® un indice 

de taille. Nous disposons tr¯s probablement dõune courte vid®o du 

tueur, capt®e par une cam®ra de surveillance ¨ lõentr®e du quartier rouge. 

Rien ne prouve de mani¯re formelle que lõindividu film® soit bien notre 

meurtrier. Les doutes restent n®anmoins infimes. Ce type a ®t® enregistr® 

quelques minutes apr¯s le crime. Il portait une armure de combat et un 

masque m®tallique. Il transportait en outre une multitude dõarmes et ar-

borait trois oreilles tranch®es en guise de troph®es macabresé Cõest un 

augment®, si lõon en croit les lueurs vertes au niveau de ses yeux. Nous 

nõavons bien s¾r aucune autre trace de lui. Il sõest volatilis®. 

      Sur lõimage, on distingue aussi que lõarmure du tueur est couverte de 

symboles ®sot®riques fantasques, ¨ consonance vaguement satanique. 

       Je vais me mettre en relation avec les agents de la criminelle, dit 

L®o, et je vous ferai un compte-rendu : nous devons reprendre leur dos-

sier ¨ partir de z®ro. 

       Moi, je mobiliserai mes contacts dans les bas-fonds pour ®couter les 

rumeurs de la rue, dit Salim. Le psychopathe y est peut-°tre d®j¨ connu. 

Je pr®f®rerais que Max mõaccompagne. Je nõai aucune envie de tomber 

dans un traquenard comme le mois dernier. 

      Maximilien sourit. ë peine moins ©g® que L®o, il d®gage pourtant 

une tout autre impression : son corps enti¯rement cybern®tis® annonce 

sans d®tour quõil a du r®pondant lorsque les choses tournent mal. 

       OK, je tõaccompagne. 

      Samanta sent quõelle devrait dire quelque chose dõintelligent, mon-

trer quõelle est capable de mener une enqu°te, ne pas avoir lõair largu®e 

d¯s le premier briefing. Mais aucune id®e solide ne lui vient. 

       Mademoiselle Kirani ! lance Jank®l®vitch. Cõest votre bapt°me du 

feu : vous serez sans doute un peu perdue. Vos stages vous ont inculqu® 



les bases ; ¨ pr®sent, il faut mettre tout cela en pratique. La capitaine Au-

rore Dubreuil vous encadrera sur le terrain. On ne vous demande pas 

des miracles. Faites ce que vous pourrez. £pluchez les archives. Analy-

sez les donn®es, les rapports l®gistes, sollicitez des avis ext®rieurs. Soyez 

perspicace, autonome, et apprenez le m®tier, si vous voulez devenir un 

bon flic un jour. Vous d®nicherez peut-°tre des ®l®ments utiles. 

      Le briefing sõach¯ve. Les agents quittent le centre dõinformation tac-

tique, quand Jank®l®vitch h¯le de nouveau Samanta. 

       Restez quelques instants, sõil vous pla´t. Aurore va vous attendre 

dans le couloir. Je dois vous parler. 

 Lors de lõaventure pr®c®dente, intitul®e ç Le r°ve du papillon è, si Samanta 

a jou® les fripouilles devant Salim, si elle a ®t® bless®e durant une fusillade 

sur la station La Ballena ou si elle a donn® une version compl¯te des sch®mas 

de fabrication de Streboga au Tigre, rends-toi au 97. 

 En revanche, si elle nõa pas jou® les fripouilles devant Salim, quõelle nõa pas 

®t® bless®e lors dõune fusillade et quõelle a donn® une version incompl¯te des 

sch®mas, voire mieux encore quõelle a refus® de les r®cup®rer, rends-toi au 37.  
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      Samanta nõen peut plus de ce Darkneté Elle nõy remettra jamais les 

pieds, ¨ moins dõy °tre contrainte et forc®e ! Comme elle ne sait pas quoi 

faire, elle regarde ce que racontent les cybernautes au sujet du tueur en 

s®rie de Clichy. 

      Certains dõentre eux ®laborent toute une s®rie dõhypoth¯ses plus far-

felues les unes que les autres. Pegasus-X25 affirme que lõ£tat teste, en 

situation r®elle, un nouveau cyber-tueur ®quip® dõimplants r®volution-

naires. Loulou_8846 croit plut¹t quõun cyborg fou sõest ®chapp® du labo 

de la Panther Corp. et s¯me le chaos, mais que le gouvernement essaie 

vainement dõ®touffer lõaffaire. 

       Tiens, le Trending-Post le plus chaud du moment concerne une vi-

d®o qui vient dõ°tre mise en ligne, dit Samanta. Les fans de th®ories com-

plotistes la partagent d®j¨ sur leur r®seau. 

      Aurore se connecte avec sa coll¯gue pour visionner le film. 



       Merde, cõest une vid®o des trois meurtres ! hurle-t-elle. On voit tout 

de A ¨ Zé  

       Je peux essayer de retrouver la source pour d®terminer qui a post® 

­a, sugg¯re Samanta. 

       Nõimporte quel tocard est en mesure de mettre nõimporte quoi sur 

BrainBox Videoé Je ne suis pas certaine que tu obtiendras quelque 

chose. 

      Le film commence par une holo-inscription : ç Tout le monde sõen 

fout. Pas moi. è Puis suivent les images, en vue subjective, de la filature 

de lõavocat Axel Dhont. Depuis les yeux cybern®tiques du tueur, on voit 

le meurtrier acculer sa proie dans une ruelle, lõabattre et lui arracher 

lõoreille en gros plan. Le montage se poursuit avec le meurtre du comp-

table ¨ la sortie du bar, puis avec celui dõOrianne sur le trottoir. L¨ en-

core, on voit la main du tueur leur couper lõoreille ¨ lõaide dõun poignard. 

       Cõest atroce, dit Samanta. 

 Aurore ne r®pond rien. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CALME ET METHODIQUE, JOURNA-

LISTE ou VIVE DõESPRIT ? Rends-toi au 26.  

 Sinon, rends-toi au 35. 
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      Aurore Dubreuil attend Samanta pr¯s de la machine ¨ caf®. 

       Bon, je tõavoue que je nõadore pas jouer les nounous pour les nou-

velles recrues, dit-elle en guise de bienvenue. Je dirige la Section sous les 

ordres de Jank®l®vitch. Cõest pour ­a quõil mõa coll®e avec toi : je suis 

cens®e te mettre le pied ¨ lõ®trier. 

       Ne tõinqui¯te pas, Aurore, je vais essayer dõ°tre ¨ la hauteur. Je nõai 

vraiment pas lõintention de te faire perdre ton temps. 

       Je sais. Tu en auras vite marre de mõavoir sur le dos, alors jõessaierai 

de ne pas te pourrir la vie. Dõici une semaine ou deux, tu auras le champ 

libre et enqu°teras par toi-m°me. Mais commence sõil te pla´t par enfiler 

une veste un peu mieux appropri®e aux investigations de terrain, et sur-

tout adapt®e ¨ toutes les situations : ®vite les tenues excentriques autant 



que le style ç l¯che-botte è de bureau. Sinon, tu te feras rep®rer ¨ dix ki-

lom¯tres. 

      Aurore est mignonne avec ses cheveux bruns coup®s au carr®. Son 

visage tr¯s naturel, l®g¯rement masculin, lui donne un charisme sans ap-

pr°t. Toutes ses proth¯ses sont masqu®es sous du derme artificiel. Au 

premier regard, personne ne devinerait quõelle est une v®ritable cyborg, 

capable de liquider ¨ elle seule un bataillon dõ®nergum¯nes. 

       Franchement, je suis un peu paum®e, dit Samanta. Un serial-killeré 

je ne mõattendais pas ¨ ­a pour mon entr®e en fonction. 

      Aurore baille en vidant son gobelet en carton. 

       On va surtout crouler sous les pistes ¨ suivre, si tu veux mon avis. 

Notre experte scientifique ®pluchera le rapport l®giste ¨ notre place : je 

ne suis pas plus cal®e que toi pour lire les analyses du labo. On devra 

aussi se coltiner un d®tour par les serveurs de la DCS pour acc®der au 

dossier de la brigade criminelle. Et puis je te conseille une vir®e du c¹t® 

du quartier rouge : le dernier meurtre a eu lieu l¨-bas, cõest encore tout 

frais. 

       Oui, ­a me para´t °tre un bon d®but. 

       Jank®l®vitch a dit que tu avais boss® pour le Tigreé Tu connais 

peut-°tre un sp®cialiste de la contrebande cybern®tique ? 

       Pourquoi ? 

       Sur la vid®o du tueur, on voit ses yeux lumineux ¨ travers les ori-

fices de son masque. Jõimagine que cõest du mat®riel ill®gal. 

       Jõai rencontr® plusieurs fois le Doc Ibushi. Il mõa beaucoup aid®e 

quand jõ®tais en cavale. Mais je ne sais pas sõil accepterait encore de me 

renseigner maintenant que je suis dans la police. 

       La p¯gre sõefforce de m®nager ses rapports avec nous. Si tu ne tões 

pas mis le Tigre ¨ dos, il te rencardera. Je te montrerai aussi comment on 

acc¯de au Darknet. Cõest l¨ que la plupart des gens mal intentionn®s se 

procurent des ®quipements prohib®s ou recrutent des assassins. On y 

trouve m°me des informations vendues au plus offrant, y compris ¨ la 

DCS quand elle accepte dõaligner le pognon. 

       Nous avons un budget pour ­a ? 



       Que dalle ! r®pond Aurore. En g®n®ral, il faut bricoler avec les 

moyens du bord. Tu fais pression sur lõinformateur en le mena­ant de 

repr®saillesé ou tu promets de lui renvoyer lõascenseur le jour o½ il aura 

besoin de toi. Sois toujours correcte avec les bonnes sources. Ta r®puta-

tion te pr®c¯de parmi les truands : ils doivent pouvoir se fier ¨ toi. Ne 

fais chanter que les petits cons. 

      Samanta sõinstalle ¨ pr®sent dans le bureau dõAurore. La pi¯ce nõa 

aucun style. Tout y est froid, fonctionnel, aseptis®. Elles discutent encore 

lõune et lõautre un long moment pour d®cider de ce quõelles vont faire. 

 Rends-toi au 42. 
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      Toute la Section se retrouve en soir®e dans le centre dõinformation 

tactique. Vu lõurgence de la situation, Jank®l®vitch tient ¨ faire le point 

au plus vite avec ses agents. 

       Alors, quõest-ce que vous avez ? Nous ne pouvons rester les bras 

crois®s et attendre que le tueur passe de nouveau ¨ lõacte. Capitaine Du-

breuil, quelles sont les nouvelles ? 

      Aurore ne perd rien de son flegme, m°me si le directeur lõappelle 

ç Capitaine è plut¹t que par son pr®nom, preuve quõil est de tr¯s mau-

vaise humeur. 

       Lõenqu°te avance bien au-del¨ de tous nos espoirs, Monsieur. 

      Samanta aurait dit : ç Nous pataugeons encore dans la semoule è, 

mais elle nõest pas capitaine. Aussi garde-t-elle le silence. 

       Faites-moi un bilan d®taill®, poursuit Jank®l®vitch. Apr¯s deux jours 

dõenqu°te, avez-vous la moindre id®e de lõidentit® du tueur ? Nous ne 

pouvons plus nous permettre de repousser lõ®ch®ance. Mettez tout sur la 

table, sans commettre dõerreur dans votre analyse des faits. Je veux des 

r®sultats. 



 

 

VÀĂøØûØĲêġÍç áÀêġ û× ĕĉêĂġ ÀĲ×Í Ĝ×Ĝ Àâ×ĂġĜŨ  



       Un homme gravite de tr¯s pr¯s autour de cette affaire, dit L®o. Gr®-

goire St®ranko, un flic de la DCS mis en cong® pour cyber-psychose. 

 Samanta pense-t-elle que St®ranko est le tueur en s®rie ? Rends-toi au 110.  

 Ou le croit-elle innocent ? Rends-toi au 44. 
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      Samana file se coucher. Mais elle a du mal ¨ fermer lõïil et tourne 

pendant des heures sous sa couette. 

 Rends-toi au 30. 
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       Le flic pourrait avoir subi une op®ration destin®e ¨ modifier les 

traits de son visage, glisse Samanta dans la discussion. Il m¯nerait d¯s 

lors une existence tout ¨ fait normale sous une fausse identit®. 

       Mais il nõa disparu de la circulation quõil y a une dizaine de jours, 

r®pond Salim. Et les meurtres ont commenc® il y a une semaine. Le d®lai 

est tout de m°me un peu court pour se remettre dõune chirurgie faciale. 

 Rends-toi au 126. 
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 Si Samanta a donn® une version incompl¯te des sch®mas de fabrication au 

Tigre, ou si elle a refus® de les r®cup®rer, rends-toi au 127.  

 Si elle a donn® la version compl¯te, rends-toi au 139. 
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      Samanta appelle T®rence. Un coup, deux coups, trois coupsé Il ne 

r®pond pas. Enfin, apr¯s ce qui lui para´t une ®ternit® ñ quatre sonne-

ries, donc ñ, la communication sõouvre dans la BrainBox. 

       All¹, Samanta ? 

       Ouié T®rence, pourquoi tu murmures ? 



       Je suis ¨ lõh¹tel Matignon. Faustine Janvier vient de se prendre le 

bec avec le Premier ministre. Tu mõappelles pour quoi, mon petit sucre ? 

       Je voulais te parler dõun truc important. 

       Je tõ®coute. 

       Euhé Salom®. 

       Eh bien ? 

       Euhé je ne savais pas que tu la revoyais de temps en temps. 

       Bien s¾r que je la revois. 

       Tu aurais pu mõen parler. 

       Bené je nõy avais pas pens®. Je la rencontre une fois par semaine. 

       Et tu ne me lõas pas dit ? 

       ¢a me paraissait anecdotique. Je dois mettre mon macrogiciel ¨ jour 

r®guli¯rement, comme toi. Cõest elle qui sõen charge. 

       Elle mõa racont® que tu bavardais avec elle au cyberphone. 

       Samanta, tué tu es jalouse ? 

       Non, je ne suis pas jalouse. Je ne serai jamais jalouse de cette Salom® 

Schwarz, qui a vendu son ©me ¨ B®r®nice Kowalski pour nous faire ®li-

miner, toi et moi, et r®cup®rer nos macrogiciels. 

       Salom® nõest pas m®chante, Samanta. Elle a le sens moral un peu 

®mouss®, maisé 

       Cõest le moins quõon puisse dire. 

       En fait, oui, elle me t®l®phone de temps en temps, juste pour parler 

un peu. Elle a perdu son poste chez Streboga et nõa personne dans sa vie. 

Moi, tu le sais bien, je ne suis pas un grand bavard. Je ne fais jamais durer 

les conversations. 

       Tu ne dois pas lui donner de faux espoirs. 

       Pourquoi ? 

       Elle te court apr¯s. 

       Je nõai rien remarqu®. 

      Samanta sait que T®rence le croit sinc¯rement. Il est honn°te et naµf. 



       Je te connais, tu nõaimes pas faire de peine. Si tu sens que Salom® te 

court apr¯s, tu es capable de lui laisser une porte entrouverte, juste pour 

®viter de la d®cevoir. Tu la trouves comment, physiquement ? 

       Euhé ­a va. Je la trouve bien. 

      T®rence se tait. Un long silence sõ®tire, un peu g°n®, puis il finit par 

ajouter : 

       Le jour o½ la question se posera, jõessaierai de lui faire comprendre 

que je ne suis pas disponible. 

       Oui, tu as tout compris : essaie vraiment tr¯s fort. 

 Retourne au 42. 
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 Que de temps perdu, en d®finitive. Des heures passent en recherches 

infructueuses. Explorer le Darknet nõ®tait pas du tout une bonne id®e. 

 Retiens que Samanta a tourn® en rond. Dans le cas o½ cela arrive au moins 

pour la deuxi¯me fois durant cette enqu°te, cela signifie que notre polici¯re a la 

poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® ton joker, tu ne pourras plus 

le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nouveau. 

 Retourne au 42. 
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      Aurore emm¯ne sa coll¯gue en voiture jusquõ¨ Clichy. Samanta nõa 

pas lõhabitude de venir se d®tendre dans des bars comme le Do It 

Yourself, quõon croirait tout droit sorti des ann®es 2010. Il nõy a ici que 

des beaufs prisonniers dõune d®co path®tique et ringarde. Avec le recul, 

on peine ¨ croire que des gens aient pu avoir assez mauvais go¾t, ¨ 

lõ®poque, pour aimer ce genre dõendroits. Et lõon comprend plus mal en-

core que des gens dõaujourdõhui prennent plaisir ¨ sõy retrouver. 

      Aurore est ¨ deux doigts dõ®clater de rire quand elle d®couvre le look 

du serveur derri¯re le comptoir, occup® ¨ pr®parer un ap®ritif v®gane 

avec sa coiffure de vieux hipster. 



      Elle lõinterroge. Le serveur affirme tr¯s bien conna´tre Romaric De-

lors, qui venait r®guli¯rement ; mais il nõa rien remarqu® dõanormal ce 

soir-l¨. Son client ne semblait gu¯re pr®occup® et sõamusait beaucoup 

avec dõautres habitu®s en regardant les retransmissions sportives sur 

lõholo-®cran. 

       Il rencontrait souvent un de ses amis, ici. Enfin, plut¹t une relation 

dõaffaires. Cõ®tait la seule personne quõil amenait r®guli¯rement avec lui. 

Mais il nõ®tait pas accompagn® le soir du meurtre. 

       Et comment sõappelait ce gars ? demande Aurore. 

  Geoffrey Bakayoko. 

 Aurore soupire. 

       Bon, a priori, on sõen fout. Rien ¨ voir avec lõaffaire. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CALME ET METHODIQUE, ENQUE-

TRICE ou JOURNALISTE ? Rends-toi au 119.  

 Sinon, rends-toi au 31. 
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      T®rence passe son bras autour de Samanta et lõaide ¨ gagner le m®tro. 

Elle tr®buche dans les escaliers, rit sans raison et sõappuie contre lui du-

rant tout le trajet, la t°te pos®e sur son ®paule. ë la sortie de la station, 

lõair froid la ranime quelques instants, mais ses pas demeurent incertains 

jusquõ¨ leur immeuble du XXe arrondissement. 

      Dans lõappartement, T®rence lui retire son manteau. 

       Tu devrais boire un peu dõeau et aller te coucher. 

      Samanta r®pond en lõattirant pr¯s dõelle. Leur premier baiser est ma-

ladroit et joyeux ; les suivants se font plus lents et appliqu®s. Ils restent 

enlac®s au milieu du salon, comme sõils pouvaient enfin cueillir les fruits 

dõune intimit® que le quotidien leur refuse depuis des semaines. Puis ils 

font lõamour sur le canap®. 

      Ils demeurent encore un moment lõun contre lõautre, les yeux ferm®s. 

Ivre morte et ®puis®e, Samanta rassemble ses v°tements, rejoint la 



chambre dõun pas chancelant et sõeffondre sur le lit sans m°me prendre 

la peine de se d®maquiller. 

      Rends-toi au 39. 

 

25 

      Alors que Samanta ach¯ve de souligner ses yeux dõun fard sombre, 

un message de Salim appara´t dans lõinterface BrainBox. 

      ç Entra´nement au dojo ce soir ? Ensuite, je tõoffre un verre. On 

pourra discuter de nos dossiers. è 

      Sous les ordres dõArthur Jank®l®vitch, personne ne compte ses 

heures. Salim moins que quiconque quand il sõagit dõaider Samanta ¨ 

trouver sa place au sein de la Section sp®ciale. Le pr®texte professionnel 

ne trompe gu¯re la jeune femme : son coll¯gue en pince clairement pour 

elle. 

 Si Samanta place le travail avant tout, pr®pare-t-elle ¨ la h©te quelques af-

faires de sport dans un sac et rejoint-elle Salim sans tarder ? Rends-toi au 33.  

      Ou n®glige-t-elle les heures sup afin de passer la soir®e au Bad Girlz avec 

T®rence, comme elle le lui avait promis ? Rends-toi au 140.  

      ë moins quõelle ne pr®f¯re en d®finitive proposer ¨ ce dernier de d´ner en 

amoureux ¨ la maison ? Rends-toi au 81.  

 

26 

      Samanta pense ¨ zoomer sur lõarme lorsquõelle appara´t en gros plan, 

cõest-̈-dire chaque fois que le tueur arrache une oreille. Aurore en iden-

tifie aussit¹t le mod¯le : cõest un poignard conventionnel utilis® par la 

police fran­aise. 

 Rends-toi au 35. 

 

27 

       Et si le meurtrier travaillait en sous-main pour la p¯gre ? Il pourrait 

exister un lien entre les diff®rents crimes. Le Tigre serait tout ¨ fait ca-

pable de manigancer ce genre de sale coup. 



       M°me fou, St®ranko reste un flic dans lõ©me, corrige Max. Comment 

pourrait-il se mettre au service de Kurumada ? Rien, dans le dossier, ne 

nous oriente vers cette piste. ë mon avis, le policier ne tue que des per-

sonnes soup­onn®es de crimes graves et ®pargn®es par la justice. Il se 

per­oit probablement comme un redresseur de torts. 

 Rends-toi au 77. 

 

28 

       Le flic avait lõhabitude dõenqu°ter ¨ Clichy, glisse Samanta dans la 

discussion. Il fr®quentait les petites frappes du secteur, observait attenti-

vement ce qui sõy passait. Il y tenait peut-°tre une planque. 

       Il avait tout int®r°t ¨ se mettre ¨ lõabri dans un lieu que personne ne 

connaissait, r®pond Salim. Sõil fr®quentait r®guli¯rement une planque, 

certains de ses coll¯gues en ®taient inform®s. Et ­a augmentait ses 

chances de se faire pincer. 

 Rends-toi au 126. 

 

29 

      Les balles de pistolet se perdent dans une noirceur pestilentielle. Pri-

v®e de ses r®flexes augment®s, Samanta nõest quõune tireuse m®diocre. 

Elle se remet ¨ courir et per­oit bient¹t, un peu plus loin, des bruits dõaf-

frontement. 



      Max semble avoir rejoint St®ranko dans une pi¯ce circulaire, bien plus 

vaste que les pr®c®dentes, o½ le moindre bruit r®sonne. En face, Aurore 

lui barre la route, accompagn®e de son groupe dõintervention. 

      Le fuyard sõest mis ¨ lõabri derri¯re un muret. Il tire au pistolet-mi-

trailleur. Aurore h®site ¨ sõapprocher de lui, de crainte quõune rafale de 

balles perforantes ne lui traverse le cr©ne. 

      Max nõ®coute que son courage et se jette sur St®ranko, tel une mon-

tagne vivante lanc®e ¨ pleine force. Plusieurs balles lui labourent lõabdo-

men, sans parvenir ¨ lõarr°ter. Une fois au contact du cyborg, il le saisit 

par les poignets, mais encaisse un choc ®lectrique dõune rare violence, 

avant de se redresser avec peine. 

 Rends-toi au 134. 

 

30 

      Une nouvelle aube se l¯ve sur Paris. Les traits de Samanta sont parti-

culi¯rement tir®s quand elle entre dans la salle de briefing. Sa nuit a ®t® 

si agit®e quõelle a d¾ prendre une pilule avec son croissant pour retrou-

ver un semblant dõ®nergie. 

      Elle nõ®coute Jank®l®vitch r®sumer lõenqu°te que dõune oreille dis-

traite, puis ressort faire le point en compagnie dõAurore, pendant que 

Salim discute dõun match de cyber-basket avec Max. L®o Dicks sõ®loigne 

quelques minutes en direction du serveur dõinformation, avant de re-

joindre les deux femmes. 

      Samanta lõobserve, un peu amus®e : avec sa clope, son imper us®, ses 

tempes grisonnantes et son front l®g¯rement rid®, il ressemble tout ¨ fait 

¨ lõimage dõ£pinal du d®tective. Sans doute y trouve-t-il dõailleurs un 

malin plaisir : L®o adore enqu°ter, et il a accompli ses r°ves dõenfant en 

int®grant la police. 

       Jõai pu identifier plus pr®cis®ment le flic qui tra´nait autour 

dõOrianne Dutronc, dit-il. Son pr®nom est Gr®goire. Gr®goire St®ranko, 

donc. Il travaillait ¨ la DCS, en bin¹me avec Alexis L®autaud. 

       Tu parles au pass®, rel¯ve Samanta. Il est mort ? 
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       Tu vas comprendre. Son dossier est lourd, m°me sõil a des ®tats de 

service remarquables. Il avait subi un processus de cybern®tisation tr¯s 

pouss® apr¯s son recrutement dans les forces dõ®lite : il sõ®tait lui-m°me 

port® volontaire pour recevoir des implants, et ses qualit®s de flic plai-

daient en sa faveur. Il avait aussi ®t® pressenti pour int®grer la Section 

sp®ciale lõann®e derni¯re. Mais son comportement a ®volu® dõune ma-

ni¯re alarmante. Les rapports psychiatriques faisaient ®tat dõune cyber-

psychose ¨ un stade d®butant. 

       La cyber-psychose ? 

       Cõest une affection rare qui peut toucher les personnes hautement 

cybern®tis®es, r®pond Aurore avec une pointe de gravit® dans la voix. 

       St®ranko a ®t® d®mis de ses fonctions voil¨ un mois, poursuit L®o. 

Il devait se soumettre ¨ une proc®dure de d®sactivation de ses proth¯ses. 

Il a disparu juste avant. Cõ®tait il y a exactement dix jours. Nous devons 

creuser tout ­a ensemble. Je vous accompagne. 

 Samanta choisit-elle dõinterroger Alexis L®autaud, lõancien partenaire de 

St®ranko ? Rends-toi au 9.  

 Examine-t-elle lõordinateur de bureau du cyber-flic pour consulter ses rap-

ports dõinvestigation ? Rends-toi au 74.  

 Ou fouille-t-elle son domicile ? Rends-toi au 107.  

 

31 

      Les deux agentes quittent le bar, remontent dans la voiture et rentrent 

au bureau. Elles ont vraiment perdu leur temps en venant ici. 



 Retiens que Samanta a tourn® en rond. Dans le cas o½ cela arrive au moins 

pour la deuxi¯me fois durant cette enqu°te, cela signifie que notre polici¯re a la 

poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® ton joker, tu ne pourras plus 

le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nouveau. 

 Retourne au 42. 

 

32 

       Un de vos hommes mõavait d®j¨ prise en filature la semaine der-

ni¯re. Votre man¯ge commence ¨ me fatiguer. Laissez-moi vivre ma vie 

tranquillement. 

       Nous voulions juste nous assurer que vous marchiez droit. Avec 

votre macrogiciel, vous repr®sentez un danger, et votre attitude lorsque 

vous ®tiez en cavale justifie quõaujourdõhui encore nous soyons m®fiants. 

Vous vous °tes associ®e au Tigre, ¨ lõ®poque. Il ne faudrait pas que ­a se 

reproduise. Mais l¨, ce nõest pas vous que je prends en filature. Maximi-

lien Kr®mer nous cause du souci. 

       Max ? Quõa-t-il fait ? 

 Rends-toi au 142. 

 

33 

      Samanta sort de la station de m®tro G©tinais pour rejoindre le centre 

de remise en forme du parc. Au bout dõune all®e bord®e dõarbres et de 

bassins, le b©timent dresse ses parois de verre, envelopp®es de courbes 

m®talliques. ë travers ses ®tages transparents, on aper­oit des nu®es de 

sportifs courant sur des machines. Salim attend d®j¨ sa coll¯gue sur 

place. Le soleil nõest pas encore tout ¨ fait couch®, et une clart® ®teinte 

flotte sur la v®g®tation, dans un ultime r®pit avant la nuit. 

       Tu vas voir, Samanta, le prof de self-defense est un as. Gr©ce ¨ ton 

macrogiciel, tu poss¯des une connaissance instinctive des arts martiaux, 

mais lui va tõapprendre ¨ mieux tenir tes gestes, ¨ leur donner de la pr®-

cision. Cõest ce type qui mõa tout enseign® dans le domaine du combat. 

Le dojo se trouve un peu plus loin. 
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      Dans la salle grise couverte de tatamis, plusieurs ®l¯ves ®changent 

des prises. Lõinstructeur Hugo Chevrier nõa rien dõun tendre : grand, 

musculeux, il ressemble davantage ¨ un bodybuilder gonfl® aux st®-

roµdes quõ¨ un ma´tre zen. Rien quõ¨ le voir, on comprend quõici, ­a ne 

plaisante pas. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PETIT ANGE ou SPORTIVE ? Rends-

toi au 98.  

 Par d®faut, as-tu not® lõattribut PUNK ? Rends-toi au 82.  

 Sinon, rends-toi au 105. 

 

34 

      Samanta se dit quõil vaut mieux jouer franc-jeu avec Shirley, sous 

peine de la braquer. La gamine a du r®pondant et ne se laisse pas mener 

en bateau : autant la traiter en adulte et avoir avec elle un ®change hon-

n°te. 

 Rends-toi au 84. 

 

35 

      Les jeunes femmes restent de longues minutes, stup®faites, devant 

lõimage fig®e de la troisi¯me victime. Lõado prostitu®e, avec son visage 

encore juv®nile, est ®tendue au milieu de lõall®e obscure, les bras en croix 

et le corps ensanglant®. 

       Il faut quand m°me °tre pervers pour mettre en ligne une vid®o 

pareille, dit Aurore. 

       Et presque aussi d®bile pour la regarder, compl¯te Samanta. Tu as 

pr°t® attention ¨ la phrase qui ouvre le film ? ç Tout le monde sõen fout. 

Pas moi. è Tu lõinterpr¯tes comment ? 

       Jõen sais rien. Ce tueur est d®rang®. Il se croit peut-°tre anim® par 

une cause. Je vais signaler cette vid®o afin quõelle soit retir®e du Net im-

m®diatement. 

 Retourne au 42. 

 



36 

      Une heure plus tard, L®o finit par d®couvrir quelque chose : un ordi-

nateur cach® dans une trappe au-dessus des toilettes ! Samanta le pirate 

avec son macrogiciel pour retracer lõhistorique de navigation. 

      Avant de sõ®vanouir dans la nature, le flic avait t®l®charg® plusieurs 

films du si¯cle dernier sur le Net : Apocalypse Now et la s®rie des Dirty 

Harry, avec Clint Eastwood dans le r¹le dõun flic en butte aux lourdeurs 

du syst¯me bureaucratique. 

      St®ranko avait aussi command® des rations de survie longue conser-

vation et du mat®riel de camping : sac de couchage, r®chaud, etc. Il avait 

enfin consult® et enregistr® un plan d®taill® des ®gouts de banlieue. 

 Samanta sõoffre-t-elle le loisir de visionner en int®gralit® lõun des films t®l®-

charg®s sur lõordinateur, Apocalypse Now, afin de mieux cerner la psycholo-

gie du disparu ? Rends-toi au 94.  

 Pr®f¯re-t-elle rentrer au si¯ge de la DCS pour interroger Alexis L®autaud, 

lõancien partenaire de St®ranko, si elle ne lõa pas d®j¨ fait ? Rends-toi au 9.   

 Examine-t-elle le bureau du cyber-flic ¨ Grand-Nanterre pour consulter ses 

rapports dõinvestigation ? Rends-toi au 74.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle nõa plus de piste int®ressante ¨ creuser ? Rends-toi au 17. 

 

37 

      Soucieuse de faire bonne figure, la polici¯re a enfil® une tenue irr®-

prochable avant de se pr®senter au travail : un jean tr¯s classique, une 

chemise blanche et une veste sombre. Elle a aussi dissimul® les traces de 

cybern®tisation autour de ses yeux sous un l®ger fond de teint, et porte 

des lunettes discr¯tes qui parach¯vent son allure sobre et studieuse. 

       Je voulais vous dire que je crois beaucoup en vous, Samanta, dit le 

directeur. Vos stages se sont tr¯s bien d®roul®s. Vous avez fait preuve de 



professionnalisme, dõimplication, et surtout dõune vraie volont® dõap-

prendre. Toutes les personnes qui ont supervis® votre formation me par-

lent de vous en des termes extr°mement positifs. Votre macrogiciel vous 

dote par ailleurs de capacit®s consid®rables. Je suis convaincu que vous 

deviendrez vite indispensable ¨ la Section. Si vous avez besoin de quoi 

que ce soit, contactez-moi : du mat®riel r®serv®, des informations confi-

dentielles ou simplement des conseils. Je suis ¨ votre disposition. 

       Merci, Monsieur. 

       Vous pouvez rejoindre Aurore. 

 Note sur la fiche de suivi lõattribut BIEN VUE DES AUTORITES. 

 Rends-toi au 16. 

 

38 

 Samanta sent ses vieux d®mons lui pourrir ¨ nouveau les entrailles. 

Voil¨ un mois quõelle ne touchait plus ¨ ses cigarettes, mais le manque 

est trop fort. Elle demande ¨ T®rence de lui filer des clopes et se met ¨ 

fumer comme un pompier. Tant pis, elle replonge ! 

 Barre lõattribut PETIT ANGE sur la fiche de suivi. 

 Samanta se met-elle maintenant ¨ danser ? Rends-toi au 101. 

 Ou incite-t-elle T®rence ¨ prendre du sable rouge afin dõen faire son joujou 

sexuel pour la nuit ? Rends-toi au 60. 

 

39 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta avait-elle pris le temps dõaccompagner 

Salim ̈  la salle dõentra´nement du G©tinais ou avait-elle partag® un d´ner ro-

mantique avec T®rence ? Rends-toi au 30.  

 Sinon, retiens que Samanta est sortie en discoth¯que et rends-toi au 14.  

 

40 

      Le petit passage o½ la prostitu®e a ®t® tu®e la nuit derni¯re est encore 

interdit aux badauds par un holo-ruban rouge sur lequel on lit, en 

grandes lettres blanches : ç R®serv® ¨ la police è. Un flic surveille les 



lieux, pr¯s de la silhouette dõOrianne Dutronc dessin®e ¨ la craie sur le 

bitume. Le cadavre est bien s¾r d®j¨ parti ¨ la morgue depuis lõaube. 

       Les experts de la criminelle nõont rien trouv® de probant, dit Aurore. 

Tu es s¾re que tu veux fouiller la sc¯ne de crime dans le d®tail ? On va y 

passer des heures. 

 Samanta active-t-elle les senseurs thermiques et infrarouges de ses yeux 

AzurTech pour fouiner aussi longtemps quõil le faudra ? Rends-toi au 131.  

 Sinon, retourne au 100. 

 

41 

      Samanta ne trouve aucun indice mat®riel dans les parages. Elle rep¯re 

n®anmoins un impact de balle contre un mur. Le projectile a d®j¨ ®t® ex-

trait par lõ®quipe charg®e dõanalyser la sc¯ne de crime. 

       Je ne suis pas certaine de bien saisir, dit-elle. Est-ce que ­a signifie 

que le tir a travers® le corps de la pute avant de finir l¨, ou quõil sõagit 

dõune balle perdue ? 

      Aurore consulte les donn®es de la criminelle sur sa BrainBox. 

       Une seule balle a ®t® tir®e. Cõest elle qui a perfor® la t°te dõOrianne 

Dutronc avant dõaller se ficher dans le mur. 



       Les flingues ordinaires nõont pas une puissance suffisante pour faire 

­a, je me trompe ? 

       Non. Ni les pistolets en circulation, ni ceux que nous utilisons quo-

tidiennement en service. Ce serait trop dangereux en termes de dom-

mages collat®raux. En revanche, les commandos sõ®quipent dõarmes ¨ 

propulsion amplifi®e lors de leurs op®rations dõassaut, si lõobjectif est 

dõ®liminer la cible. Il faut un permis de port dõarmes sp®cial pour en b®-

n®ficier. 

 Retourne au 100. 

 

42 

 Quand Samanta aura explor® trois des quatre pistes propos®es ici, il sera 

temps pour toi de te rendre au 133. 

 En attendant, la polici¯re consulte-t-elle la Dre Salom® Schwarz pour obtenir 

davantage de pr®cisions au sujet du rapport l®giste ? Rends-toi au 95.  

 Acc¯de-t-elle aux serveurs de la DCS pour se documenter en d®tail sur les 

meurtres ? Rends-toi au 85.  

 Contacte-t-elle le Doc Ibushi au sujet des yeux cybern®tiques du criminel ? 

Rends-toi au 20.  

 Ou apprend-elle aupr¯s dõAurore ¨ explorer les arcanes du Darknet ? Rends-

toi au 70.  

 

43 

      Un drone dõobservation en vol anti-g surveille lõacc¯s au petit cam-

pement de fortune ®tabli par le flic en cavale, sous une vo¾te. Juste apr¯s 

lõexplosion, St®ranko a pris la fuite par un ®troit couloir de secours. Il 

court comme un d®rat®, les pieds battant la vase. Samanta nõaper­oit 

bient¹t plus quõune ombre. 

      Max se lance ¨ la poursuite du fuyard, aussit¹t suivi de sa coll¯gue. 

Lõobscurit® rend leur avanc®e difficile, dõautant que leur proie tourne 

tant¹t dõun c¹t®, tant¹t de lõautre, profitant de sa connaissance des lieux. 

Le secteur est un v®ritable labyrinthe. 
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 Samanta sent monter la panique dans ses veines. Essaie-t-elle dõouvrir le 

feu ? Rends-toi au 29.  

 Ou continue-t-elle de courir ? Rends-toi au 90. 

 

44 

       Nous nõavons aucune preuve de la culpabilit® du flic, dit Samanta. 

Quõil soit devenu fou nõimplique pas quõil se soit transform® en meur-

trier. 

       Je ne partage en rien cet avis, dit Max. Jõai v®rifi® le dossier cyber-

m®dical de St®ranko. Il a re­u de nombreux implants, dont des yeux Ocu-

lus 320 qui ®mettent, en situation de combat, une lueur verte caract®ris-

tique. La coµncidence ne peut °tre fortuite. 

      Jank®l®vitch para´t tr¯s satisfait. 

       Pourquoi se serait-il mis ¨ abattre des cibles depuis cette semaine, 

alors ? Avez-vous cern® ses mobiles ? 

 Samanta nõa pas ®t® prise au s®rieux par Jank®l®vitch ̈ la premi¯re question 

pos®e durant le briefing. 

 Pense-t-elle que la folie de St®ranko le pousse ¨ ®liminer ses proies au hasard, 

dans les alentours du quartier rouge de Clichy, quõil connait tr¯s bien ? Rends-

toi au 67.  

 Travaille-t-il en r®alit® pour le Tigre ? Rends-toi au 27.  

 Ou les meurtres r®pondent-ils ¨ un plan personnel savamment organis® ? 

Rends-toi au 55.  

 

45 

 Lõ®crivain est plus amoureux que jamais de celle qui partage sa vie. Si la 

r®ciproque est vraie pour Samanta ð et tu en es seul juge, cher lecteur ð, note 

sur la fiche de suivi lõattribut ACCRO A LõAMOUR. Samanta sera alors en mesure 

de solliciter plus facilement lõaide de son compagnon, mais ne pourra faire abs-

traction de ses sentiments envers lui. 

 Rends-toi au 39. 

 



46 

       Ouais, un flic a emmerd® Orianne, dit Shirley. 

       Quel flic ? demande Aurore. 

      La gamine h®site. 

       Il ®tait vieux. 

       Quel ©ge ? 

       Je sais pas. Quarante ans. 

       Il ressemblait ¨ quoi ? 

       Baraqu®. Toujours avec des lunettes de soleil. Il ne l©chait pas ma 

copine. Je crois quõil voulait faire pression sur elle pour obtenir des ser-

vices gratuits, ou un truc du genre. 

       Cõest elle qui te lõa dit ? 

       Oui. 

       Tu connais son nom ? 

      Shirley marque un temps dõarr°t. 

       Non. 

       Si tu connais son nom, dis-le-nous, cõest tr¯s important, insiste Au-

rore. Ce policier nõexercera pas de repr®sailles contre toi, je te le promets. 

       Orianne me lõa jamais pr®cis®. Je vous jure que cõest vrai. Sur la t°te 

de ma m¯re. 

       Tant pis, conclut Samanta ¨ regret. Si un d®tail te revient, contacte-

nous d¯s que possible. Tu as nos coordonn®es BrainBox. 

 Retourne au 100. 

 

47 

      Samanta porte son choix sur une robe noire au col asym®trique, dont 

la jupe fendue jusquõau genou accompagne la ligne de ses jambes. La 

coupe reste ®l®gante, mais quelques d®tails rappellent ses go¾ts anciens : 

une fermeture m®tallique court le long de la hanche, une fine cha´ne sou-

ligne la taille et des bottines renforc®es remplacent les escarpins quõelle 

avait dõabord sortis. Elle se trouve ainsi assez convenable pour ne pas 



attirer les regards et suffisamment elle-m°me pour ne pas avoir lõimpres-

sion de sõ°tre d®guis®e. 

      Avant de commencer ¨ se maquiller, elle ouvre la fen°tre et allume 

une cigarette. La premi¯re bouff®e lui procure un soulagement familier. 

Samanta aimerait arr°ter. Elle a d®j¨ achet® des m®dicaments de sevrage 

et jet® des paquets encore pleins. Chaque tentative sõest conclue par la 

m°me d®cision raisonnable : elle attendra une p®riode moins stressante. 

Cette p®riode nõest jamais venue. 

      Elle ne renie pourtant pas sa jeunesse n®o-punk. Durant ses ®tudes, 

elle ®cumait les bars et les concerts avec ses amies, se couchait ¨ lõaube et 

consid®rait toute r¯gle comme une provocation personnelle. Sexe, 

drogue, rockõn roll et cybern®tique composaient moins un programme 

quõune mani¯re de refuser lõexistence prudente promise par la vieille 

garde. Ces ann®es lui ont laiss® de belles amiti®s, ainsi que des souvenirs 

magnifiques. 

      Avec le temps, la r®p®tition des m°mes nuits avait toutefois fini par 

lõennuyer. En entrant dans le monde professionnel, Samanta sõ®tait mise 

¨ d®sirer davantage de stabilit® et nõavait plus ®prouv® le besoin de prou-

ver sa libert® par chaque exc¯s. Elle nõ®tait pas devenue sage pour autant. 

Les proc®dures, les protocoles et la discipline de la Section sp®ciale lui 

p¯sent souvent, mais elle sait aussi ce que le d®sordre permanent a de 

p®nible. 

      Elle termine sa cigarette pr¯s de la fen°tre, puis lõ®crase dans le cen-

drier. Arr°ter serait une bonne id®e. Demain, peut-°tre. Un jour. On 

verra. 

      Rends-toi au 25. 

 

48 

       Vous avez lõimpression de porter une tenue d®cente pour venir au 

travail et repr®senter lõ£tat fran­ais ? demande Jank®l®vitch dõun ton 

autoritaire, qui ne laisse planer aucun doute sur la r®ponse attendue. 

      Samanta se montre sinc¯rement surprise. Elle nõa pourtant rien enfil® 

de tr¯s choquant. Les jeans trou®s sont ¨ la mode bien au-del¨ du seul 



circuit punk quõelle fr®quente. Ses petites chaussures ¨ clous ont un look 

dõenfer et son d®collet®, quoiquõun peu trop plongeant sans doute, reste 

partiellement dissimul® par sa veste en peau de serpent. Non, ¨ la r®-

flexion, cõest peut-°tre surtout sur le maquillage quõelle a eu la main un 

peu lourde. 

       Salim mõavait dit de mõhabiller d®contract®e, comme dans le civil. 

Je nõai pas besoin de porter un ®criteau sur le front pour signaler ¨ tout 

le monde que je suis flic. Si n®cessaire, je dois pouvoir mõinfiltrer dans 

nõimporte quel milieu. 

      Jank®l®vitch manque de tomber de sa chaise. 

       Et vous trouvez normal ®galement de fumer pendant mes brie-

fings ? ajoute le directeur. Je croyais que le couloir ®tait l¨ pour ­a. 

      Samanta se sent g°n®e. Pour le coup, elle sait quõil marque un point. 

       Ce sont des NicoSpeeds, Monsieur. Je suis accro, et jõen ai besoin 

pour r®ussir ¨ me concentrer. Sinon, je mõagite et je me disperse. Cõest 

presque par conscience professionnelle que je fume quand vous parlez. 

       Les NicoSpeeds sont des psychostimulants illicites. Dois-je signaler 

votre cas ¨ la brigade des stup®fiants ? 

       Non, Monsieur. ë lõavenir, je ne fumerai plus pendant vos inter-

ventions. Et je demanderai ensuite ¨ mes coll¯gues de me r®p®ter les 

points importants du dossier d¯s que jõaurai de nouveau le droit de sortir 

mes cigarettes. 

 Rends-toi au 121. 
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      Le cïur de Samanta se refuse ¨ accepter la proposition de Kurumada. 

Elle en veut m°me ¨ T®rence dõavoir seulement pu envisager dõy c®der. 

Un accord pareil ne serait pas honn°te ; et, plus elle y pense, plus il lui 

para´t dangereux. 

      De retour ¨ lõint®rieur du bureau, elle reprend contenance et fait part 

au Tigre de son refus, dõune voix calme, mais sans la moindre h®sitation. 



       Je le d®plore, r®pond-il. Vous ne recevrez pas de nouvelle offre de 

ma part. Tant pis. Vous passez ¨ c¹t® dõune occasion unique. La Section 

sp®ciale aurait eu beaucoup ¨ y gagner. 

      La r®union se termine sur ces mots. Au pied de lõimmeuble, Samanta 

salue T®rence. 

       Je te laisse. Jõai encore le temps de rejoindre Max. On rediscutera de 

tout ­a quand je serai rentr®e. 

       ë tout ¨ lõheure, mon amour. 

 Rends-toi au 66. 
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       Puisquõon est dans le quartier, dit Aurore, on ferait mieux dõaller 

rendre visite ¨ Monica Pettruci, la maquerelle dont je tõai parl®. Elle bosse 

r®guli¯rement pour la Section. 

      Monica se trouve dans un bouge sordide, o½ des filles ¨ peine pub¯res 

attirent le chaland. La maquerelle punk, couverte de tatouages, exhibe 

une poitrine qui lui tombe presque jusquõau nombril et que sa robe par-

vient ¨ peine ¨ couvrir. 

       Tout le monde est sur les nerfs dans le quartier depuis ce qui sõest 

pass®, lance-t-elle ¨ Aurore. Je suis contente que la Section prenne lõen-

qu°te en charge. Orianne ®tait une gamine sympa. Dix-sept ans, putainé 

cõest jeune pour se faire tuer ! 

       Je sais, Monica, r®pond Aurore. Les pervers courent les rues. Quand 

tu vois le nombre de cyber-films qui mettent en sc¯ne des serial killers, 

tu te dis quõil y a un gros public pour ­a. Le crime fascine. 

       Surtout quand des putes se font buter. Tu viens pour quoi ? 

       Je cherche une piste, ®videmment. 

      Monica r®fl®chit. 

       Orianne ne faisait jamais dõhistoire. Elle a parfois ®t® confront®e ¨ 

des clients un peu tordus, comme nous toutes, mais rien de pire que 

dõhabitude. Je ne sais pas trop, ¨ vrai dire, pourquoi les flics lui cher-

chaient des noises. 



       Quelles noises ? intervient Samanta. 

       Elle avait ®t® emmerd®e par un gars de chez vous, il y a deux mois. 

Finalement, il lui a foutu la paix. 

       Elle ®tait soup­onn®e de quelque chose ? demande Aurore. 

       Je ne crois pas, ­a mõ®tonnerait. Elle ®tait peut-°tre plut¹t t®moin 

dõun truc. Mais votre agent la harcelait. 

       ë quoi il ressemblait, ce flic ? poursuit Samanta. 

       Pff, aucune id®e. Le plus simple serait dõen discuter avec Shirley, 

une pute elle aussi. La meilleure amie dõOrianne. Vous la trouverez ¨ 

trois rues dõici, si vous croyez que ­a peut avoir un lien. 

 Samanta consacre-t-elle un peu de son temps pr®cieux ¨ retrouver Shirley ? 

Rends-toi au 106.  

 Sinon, retourne au 100. 

 

51 

      Chlo® consulte sa BrainBox afin de lire le r®sultat. 

       53% de non. D®sol®e, Alex. Jõavais bien envie de coucher avec toi, 

pourtant. On se rattrapera une prochaine fois. 

      Le rockeur para´t d®pit®. Il sõ®tait d®j¨ mont® tout un sc®nario dans la 

t°te, et la chute lui laisse un air soudain plus terne. 

       No problem. Cool. Maintenant, lib¯re la loge, sõil te pla´t. Il y a 

dõautres groupies qui font la queue. 

      Fin de la session de streaming. Il est tard. Samanta va devoir aller se 

coucher. Demain sõannonce long, et sans doute assez p®nible. 

 Rends-toi au 30. 
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      La journ®e de boulot touche ¨ sa fin. Samanta sõarr°te dans un caf® 

avec Aurore, ¨ quelques pas des quartiers g®n®raux de la DCS. Lõ®tablis-

sement, un peu sombre, est surtout fr®quent® par des flics venus noyer 

l¨ leur fatigue ou tuer les derni¯res minutes de service. 



       Jõai lõimpression quõon sõenlise, non ? dit la nouvelle recrue. Nos 

quelques pistes ne vont pas nous mener bien loin.  

      Aurore contemple ce qui reste de tequila au fond de son verre, dubi-

tative et blas®e, comme si rien de tout cela ne pouvait vraiment la sur-

prendre. Cõest alors que L®o Dicks, leur partenaire de la Section, passe la 

porte du bar et vient sõattabler avec elles. 

       Salim a sollicit® un de ses contacts du quartier rouge, dit-il de but 

en blanc. Il mõa confirm® ¨ lõinstant quõun flic nomm® St®ranko avait 

beaucoup tra´n® l¨-bas ces derniers mois et harcel® la prostitu®e Orianne 

Dutronc, lõune des trois victimes. Ses motivations ®taient extr°mement 

troubles, et son comportement parfois violent. Il pourrait avoir un rap-

port avec lõaffaire ou conna´tre des ®l®ments qui nous ®chappent encore. 

       Tu penses que ce St®ranko nous apprendra quelque chose sur 

Orianne ? demande Samanta. 

       £ventuellement. 

       Mais le tueur pourrait tr¯s bien avoir ®limin® ses cibles sans pr®m®-

ditation, juste parce quõil les croisait dans la rue. Si cõest le cas, exhumer 

leur pass® ne nous avancera ¨ rien. 

       Je doute que nous ayons affaire ¨ un psychopathe. Son mode op®-

ratoire est tr¯s rationnel, et un tel professionnalisme nõest pas ¨ la port®e 

du premier imb®cile venu. Je persiste ¨ croire quõil existe un lien entre 

les personnes assassin®es. 

       Si L®o lõaffirme, il a au moins 80% de chances dõ°tre dans le vrai, 

sourit Aurore. Il est le meilleur limier de la Section. Son flair ne le trompe 

jamais. 

       Ce nõest pas du flair, corrige L®o. Jõai lõexp®rience dõune carri¯re 

trop bien remplie. 

      Aurore vide son verre. 

       Allez, je vous laisse. On se revoit demain. 

      Samanta sõappr°te, elle aussi, ¨ filer quand elle re­oit un message sur 

sa BrainBox. 

 A-t-elle d®j¨ pris le temps de sortir en discoth¯que avec T®rence, plus t¹t 

dans lõaventure ? Rends-toi au 79.  



 Ou avait-elle choisi dõaccompagner Salim ̈  une s®ance dõentra´nement ? 

Rends-toi au 112. 

 Si elle nõavait fait ni lõun ni lõautre, rends-toi au 129. 
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      Samanta observe un homme isol® ¨ lõautre bout du parc. Au d®but, 

elle pensait quõil profitait de sa pause-d®jeuner. En zoomant avec ses 

yeux AzurTech, elle constate n®anmoins quõil tient son cyberphone en 

permanence dans la main, point® dans la direction des agents, comme 

sõil utilisait un syst¯me dõenregistrement sonore ¨ distance pour capter 

leur conversation. 

      Elle active son macrogiciel, pirate le cyberphone et comprend quõelle 

a vu juste. 

       Je vous laisse une minute, dit-elle ¨ ses camarades. Il y a un cabinet 

de toilettes Autowash pr¯s de la grille dõentr®e. Je reviens. 

      Sur sa route, elle passe ¨ c¹t® de lõespion. Elle sõarr°te et lõinterpelle. 

       Je connais votre identit®. Le logiciel de recoupement facial mõin-

dique que vous °tes du CEVIPOL. 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta avait-elle pris le temps dõaccompagner 

Salim ̈  lõentra´nement, au parc du G©tinais ? Rends-toi au 32.  

 Sinon, rends-toi au 142. 
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  On nous a dit quõOrianne avait ®t® prise ¨ parti plusieurs fois par 

un flic, continue Aurore. Cõest vrai, tu confirmes ? 

  Qui ­a, ç on è tõa dit ? r®pond p®remptoirement Shirley. 

  Quelquõuné Nous bassine pas. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PSYCHOLOGUE ? Rends-toi au 34. 

 Sinon, Samanta avoue-t-elle que cõest Monica qui les a renseign®es ? Rends-

toi au 84.  

 Ou garde-t-elle le silence ? Rends-toi au 46.  
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       M°me fou, St®ranko reste un flic dans lõ©me, explique Samanta. ë 

mon avis, il ne tue que des personnes soup­onn®es de crimes graves et 

®pargn®es par la justice. Il se per­oit probablement comme un redresseur 

de torts. 

       Les victimes nõont pourtant pas de casier judiciaire, r®torque Jank®-

l®vitch. 

       Certes, mais elles ont toutes tremp® dans des affaires louches, r®-

pond Salim. Jõai men® des investigations aupr¯s de lõentourage des trois 

d®funts. Lõavocat ®tait un sadique imbu de lui-m°me, qui avait d®figur® 

une call-girl durant une partie fine et sõen ®tait sorti ¨ cause dõun vice de 

forme. Le comptable bossait pour la p¯gre. Et la jeune prostitu®e, 

Orianne Dutronc, se savait atteinte dõune maladie sexuellement trans-

missible, souvent mortelle, mais refusait de se faire tester et continuait le 

tapin. Tous les policiers qui ont connu St®ranko pendant ses ann®es de 

service le pr®sentent comme un jusquõau-boutiste. La cyber-psychose nõa 

sans doute rien arrang®. 

       Il y a aussi la vid®o, ajoute L®o. Hier, le tueur a r®pandu sur les 

r®seaux sociaux un film en vue subjective de ses exploits. On y assiste 

aux trois meurtres ¨ travers ses yeux cybern®tiques. Un snuffmovie. Les 

instances de r®gulation sont intervenues tr¯s rapidement pour interdire 

le partage de ce contenu. Le film commence par ces mots : ç Tout le 

monde sõen fout. Pas moi. è Cela signifie clairement que notre homme 

entend rendre justice malgr® lõindiff®rence des tribunaux et de la soci®t®. 

      Jank®l®vitch m®dite ces informations. 

       Les indices sont convergents, donc. Partons du principe que nous 

avons trouv® notre homme. O½ se cache St®ranko d®sormais ? Nous de-

vons d®nicher sa tani¯re. 

 Retiens que Samanta a ®t® prise au s®rieux par Jank®l®vitch ̈  la deuxi¯me 

question pos®e durant le briefing. 

 La polici¯re estime-t-elle que St®ranko a forc®ment une planque du c¹t® de 

Clichy, puisque tous les meurtres ont eu lieu dans le secteur et quõil a beaucoup 

de contacts l¨-bas ? Rends-toi au 28.  

 Se dissimule-t-il dans les ®gouts de la ville ? Rends-toi au 138.  



 Ou sõest-il fait refaire le visage par un chirurgien afin de changer dõidentit® 

et de passer pour un citoyen ordinaire ? Rends-toi au 19.  
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ENQUETRICE ? Rends-toi au 96.  

 Par d®faut, as-tu not® lõattribut CALME ET METHODIQUE, GATEE PAR LA 

CHANCE, JOURNALISTE, JURISTE DõAFFAIRES ou VIVE DõESPRIT ? Rends-toi au 

125.  

 Sinon, rends-toi au 2. 
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      Les deux dragueurs sont mignons. Pourquoi se priver ? Le premier, 

blond et muscl®, porte une veste argent®e ouverte sur un d®bardeur 

noir ; le second, plus mince, a les cheveux bruns rejet®s en arri¯re, une 

boucle lumineuse ¨ lõoreille et la mine r®jouie du gars qui se croit vrai-

ment s®duisant. 

      Samanta ne leur demande pas leurs noms. Elle attire le blond contre 

elle et lui met la langue dans la bouche, puis embrasse son ami avec la 

m°me fougue. Tous trois continuent de danser sur la piste. Entre les 

®clairs des projecteurs, elle sõagite quelque temps au milieu dõeux, laisse 

leurs mains se poser sur sa taille et leurs corps suivre le mouvement du 

sien. 

      Elle finit pourtant par les abandonner sans un mot. D¯s quõelle re-

trouve T®rence, elle lõenlace et sõappuie le long de son dos avec une fa-

miliarit® possessive. Les deux playboys sõarr°tent ¨ plusieurs pas. Ils 

comprennent quõils nõ®taient quõune distraction passag¯re, froncent les 

sourcils et sõ®loignent dans la foule, aussi vex®s que d®­us. 

 Lõ®crivain sourit. 

  Toi, tu es bourr®e. 

  Oui. 

 Samanta allume une cigarette. 



 Note sur la fiche de suivi lõattribut PUNK, ¨ moins que ce ne soit d®j¨ fait. Si 

tu avais d®j¨ not® lõattribut PETIT ANGE, barre ce dernier ou renonce ¨ obtenir 

lõattribut PUNK. 

 Rends-toi au 64.   
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      Samanta a tr¯s envie de voir Chlo® passer un bon moment avec Alex : 

la sc¯ne promet dõ°tre m®morable. Ce rockeur a vraiment le cerveau en 

vrac, et avec un ®nergum¯ne pareil, tout peut d®raper dõune seconde ¨ 

lõautre. 

      Malheureusement, pr¯s de deux-cent mille personnes ont d®j¨ donn® 

leur avis. Dans une mar®e pareille, difficile de croire quõun vote isol® 

puisse encore faire pencher la balance. 

 Rends-toi au 51. 
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      Salim approche son visage. Samanta lõembrasse sans sourciller, r®so-

lue ¨ jouer le jeu jusquõau bout. Le policier la regarde droit dans les yeux. 

       Il y a un bonhomme qui nous prend en filature. Il faut se comporter 

comme si on ne lõavait pas vu. 

      Le baiser nõ®tait sans doute pas indispensable. Mais Salim semble 

croire ¨ son propre num®ro avec un s®rieux d®sarmant, comme si cette 

improvisation relevait r®ellement pour lui de la plus stricte n®cessit®. 

 Rends-toi au 65. 
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      Samanta a rep®r® un dealer aux abords de la piste. Elle lui ach¯te un 

sachet de sable rouge, la drogue qui rend barjo, puis remonte vers le sa-

lon en mezzanine o½ T®rence lõattend maintenant ¨ une table. 



       Tiens, cõest pour toi. 

       Tu nõen prends pas ? 

       Non. Il faudra que je te surveille. Moi, jõai ­a. 

      Elle l¯ve son verre de whisky et lõavale dõun trait. Ils redescendent 

bient¹t sur la piste pour se d®hancher au son de la musique techno. T®-

rence est d®j¨ bien allum®. Il pousse des cris dõeuphorie, sõagite en tous 

sens et para´t incapable de tenir plus de quelques secondes au m°me en-

droit. Samanta, submerg®e par les shots accumul®s depuis leur arriv®e, 

commence elle aussi ¨ perdre pied. 

      Pour rendre son compagnon jaloux, elle sõamuse ¨ draguer les 

hommes qui passent ¨ sa port®e et met la langue dans la bouche de deux 

ou trois inconnus. T®rence a cependant le fond trop gentil pour sõen of-

fusquer : le spectacle lõamuse davantage quõil ne le f©che. 

       Dis-moi quel type de la bot́e tu trouves le plus mignon, lance-t-il. 

       Le brun, l-̈bas, avec lõesp̄ce de call-girl quõil tient par lõ®paule. 

       Laisse-moi faire. Sa pute aura une fin de soir®e tranquille gr©ce ̈ 

toi. 

      Le beau brun abandonne soudain lõescort et se dirige vers Samanta 

dõun pas r®solu. Sans prononcer un mot, il lõembrasse dans le cou, sur le 

visage et au creux de la poitrine. La jeune femme nõest plus assez lucide 

pour mesurer jusquõo½ la soir®e est en train de d®raper. 

      T®rence lui r®v¯le alors, hilare, quõil vient dõutiliser son macrogiciel. 

Il a pirat® la BrainBox de lõinconnu afin de lui imposer une attirance tem-

poraire pour Samanta. En temps normal, il ne peut quõintroduire des 

suggestions subliminales ou d®clencher certains mouvements r®flexes. 

Sur un esprit affaibli par lõalcool ou la drogue, son emprise devient beau-

coup plus ®tendue. 

       Ouah, g®nial, sõextasie-t-elle. 

 Note sur la fiche de suivi lõattribut PUNK, ¨ moins que ce ne soit d®j¨ fait. 

 La polici¯re emm¯ne-t-elle maintenant lõinconnu dans une chambre dõh¹tel ? 

Rends-toi au 130.  

 Ou lõabandonne-t-elle en d®finitive pour coucher plut¹t avec T®rence ? 

Rends-toi au 103. 
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      De retour ¨ lõint®rieur du bureau, Samanta h®site encore un instant, 

pleinement consciente du poids de sa d®cision et de tout ce quõelle en-

gage. 

       Nous sommes dõaccord, dit-elle finalement en regardant T®rence, 

pour sõassurer dõavoir son aval. 

      Kurumada est ravi. 

       L®opold Trudeau sera averti dans la journ®e de notre nouvelle re-

lation de travail. Vous nõaurez pas ¨ le regretter. Les portes de mon ma-

noir vous seront ouvertes quand vous le souhaiterez. 

      La r®union sõach¯ve sur ces mots. Au pied de lõimmeuble, Samanta 

salue T®rence. 

       Je te laisse. Jõai encore le temps de rejoindre Max. On rediscutera de 

tout ­a quand je serai rentr®e. 

       ë tout ¨ lõheure, mon amour. 

 Note sur la fiche de suivi lõattribut RIPOU et rends-toi au 66. 
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      Gr©ce ¨ ses yeux AzurTech, Samanta voit tr¯s bien dans lõobscurit®. 

Elle rep¯re un fil laser ¨ peine visible, tendu en travers du passage. 

       Prends garde, Max. Notre adversaire a pos® un pi¯ge. 

       Ouah, cõ®tait moins une ! Jõimagine que ­a faisait exploser une mine. 

Tu lõas ®chapp® belle. Moi, je ne risquais rien. Il faut un obus anti-a®rien 

pour me mettre HS. 

 Rends-toi au 6. 
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      Samanta choisit une robe noire ®l®gante et discr¯te, ajust®e ¨ la taille 

par une ceinture ®troite. Le col arrondi d®gage ¨ peine la naissance de 

son cou, les manches couvrent ses ®paules et la jupe descend sagement 



sous les genoux. Elle compl¯te la tenue par des bottines ¨ petit talon et 

une veste claire. 

      En ouvrant le tiroir de la console, elle aper­oit un vieux paquet de 

cigarettes. Une envie brutale lui ass¯che la bouche. ë sa grande honte, le 

d®sir de fumer la poursuit encore, malgr® les comprim®s et les inhala-

teurs quõelle utilise chaque jour pour faciliter le sevrage. Il faut dire que 

les ®manations de nicotine sont omnipr®sentes : dans les restaurants, les 

magasins, les transports et jusque dans les couloirs de son bureau. Le 

tabac transg®nique a cess® de d®truire les poumons, mais il nõen demeure 

pas moins addictif, et la soci®t® enti¯re semble avoir d®cid® dõen c®l®brer 

le retour. 

      Samanta referme le tiroir. Quõimporte la tentation. Elle est tenace et 

compte aller jusquõau bout, ne serait-ce que pour prouver quõelle reste 

capable de sõimposer une d®cision. 

      Durant ses ann®es dõ®tudes, elle menait pourtant une vie un peu dis-

solue. Avec son groupe de copines, elle ®cumait les bars, les concerts 

clandestins et les f°tes qui se terminaient au lever du jour. Elle appartient 

¨ une g®n®ration r®volt®e, fermement convaincue de devoir renverser les 

codes de la vieille garde. Sexe, drogue, rockõn roll et cybern®tique : les 

quatre mots servaient ¨ la fois de programme esth®tique, de morale pro-

visoire et dõexcuse ¨ toutes les imprudences. 

      Au bout de quelques ann®es, Samanta avait fini par trouver cette agi-

tation de plus en plus vaine. Les m°mes nuits recommen­aient, avec les 

m°mes exc¯s, les m°mes rencontres et les m°mes r®veils d®pourvus de 

joie. Son entr®e dans le monde professionnel lui avait donn® envie 

dõautre chose : davantage dõapaisement et de s®curit®. Elle ne regrettait 

ni les lendemains p®nibles ni les amiti®s ®ph®m¯res. 

      Pourtant, tandis quõelle lisse les plis de sa robe devant le miroir, une 

pointe de m®lancolie la saisit. Maintenant que son travail lõ®crase sous 

les proc®dures, les protocoles et les normes dõun service parfois trop bien 

administr®, le vent de libert® qui soufflait alors sur son existence lui pa-

ra´t rafra´chissant. 

      Rends-toi au 25. 
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      T®rence entra´ne maintenant Samanta vers le bar. 

       Avec quoi tu veux encha´ner ? Tu sais quõau Bad Girlz, toutes les 

consommations sont offertes aux jolies filles. 

       Toutes les consos ? Non, jõy crois pas. 

       Je te jure que cõest vrai. 

      Il appelle le serveur. 

       Tu prends quoi, Samanta ? 

       Un whisky. Jõaime pas m®langer. 

       Cõest bien gratuit pour elle ? lance-t-il dõune voix assur®e. 

      Le serveur confirme dõun signe de t°te. 

       Jõen reviens pas, dit-elle. 

      T®rence ®clate de rire. 

       Je lõai manipul® avec mon macrogiciel. Pour toi, toutes les consos 

seront offertes : je te lõavais promis. 

 Samanta est-elle ivre au point de faire nõimporte quoi et de passer en mode 

ç Class® Cyber-X è ? Rends-toi au 120.  

 Ou est-elle juste compl¯tement bourr®e ? Rends-toi au 24. 
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      Samanta jette un ïil discret vers le fouineur en zoomant avec ses 

globes oculaires AzurTech. Salim lui souffle quõil a d®j¨ crois® ce type 

dans les bureaux du CEVIPOL. Cõest un agent de la police des polices. 

       Il sõappelle Alix Gomez, si je me souviens bien. Un homme de 

lõombre de Ludovic Carax, le directeur du service. Tu es toujours sous 

surveillance, Samanta. Le CEVIPOL nõen a pas fini avec toi et veut savoir 

ce que tu deviens. Jõesp¯re quõils ne mijotent pas encore un sale coup. 

       Grrré Jõen ai assez dõ°tre trait®e comme une criminelle. Apr¯s tout, 

je suis flic, maintenant : quõils me fichent un peu la paix. 

       Ton macrogiciel les int®resse. Tu nõy peux malheureusement rien. 



       Vu ce qui vient de se passer, je crois quõil vaut mieux que je rentre 

chez moi, Salim. 

       Oui, je te comprends, cõest plus raisonnable. On se reverra demain 

au bureau. 

      Salim la reconduit ¨ moto dans le XXe et lõescorte m°me jusquõ¨ la 

porte de son appartement. 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta ®tait-elle sortie en discoth¯que ou avait-

elle partag® un d´ner romantique avec T®rence ? Rends-toi au 30.  

 Sinon, retiens quõelle a pris le temps dõaccompagner Salim ̈  la salle dõen-

tra´nement du G©tinais et rends-toi au 14. 
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      Le trajet en m®tro vers Bobigny se r®v¯le morne et gris. Samanta trim-

balle son petit sac de victuailles sous le bras, en esp®rant que cette atten-

tion fera plaisir ¨ Max et mettra un peu de douceur dans la journ®e. Le 

parc, pos® non loin dõune grande art¯re, sõouvre comme une clairi¯re 

coinc®e dans le b®ton. Le flot des voitures, lui, ne sõinterrompt jamais. 

Mais bon, au moins, ici, il y a des arbres et un peu dõherbe pour respirer. 

      Salim et L®o attendent d®j¨ leur coll¯gue, assis nonchalamment sur 

la pelouse, en compagnie de Max. Tous les trois rigolent de bon cïur. 

En les voyant de loin, Samanta se dit que lõambiance sera sans doute ¨ la 

f°te malgr® les circonstances. 

       Ah, g®nial, Samanta ! sõ®crie L®o. Tu arrives avec le ravitaillement. 

Regarde, on ne manquera de riené 

      En effet, le sol est jonch® de paquets de chips et de bouteilles de vin. 

       Moi, jõai ramen® une salade de riz, des nouilles ¨ lõorientale et un 

assortiment de ravioli polonais : des pierogis. 

       Ouah, dit Salim, une femme dans lõ®quipe, ­a nous manquait. 

       Cõest juste quõelle a un peu de go¾t, Salim, dit Max. Les hommes ne 

sont pas oblig®s de bouffer de la junk-food. 

       Aurore ne vient pas ? sõinterroge Samanta. 

       Non, r®pond L®o. Elle a des soucis de cïur avec son copain. 
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       Mais cõest pas grave, poursuit Max, on va trinquer sans elle. On doit 

bien ­a ¨ ce flic, St®ranko. Je nõarrive pas ¨ accepter que cette histoire se 

soit termin®e de cette fa­on. 

      Les trois camarades le regardent en silence, dans lõattente quõil se 

livre davantage. 

       Ne vous en faites pas. Jõai travers® dõautres ®preuves au cours de 

ma vie. Je suis juste chagrin® de ne pas avoir trouv® une autre voie pour 

conclure lõaffaire. 

       Dans certains cas, le destin tranche ¨ notre place, dit L®o. Te mor-

fondre ne changera rien. Ce qui est fait est fait. 

       Jõaurais pu agir dõune mani¯re plus judicieuse, je le sais. Mais ce 

nõest pas ­a qui mõafflige le plus. Au fond, je ne suis m°me pas s¾r quõil 

pouvait y avoir un d®nouement positif. Il y a des moments o½, quoi que 

nous d®cidions, les dieux trouvent un moyen de nous faire la nique. Jõai-

merais accomplir ce job en me disant quõun jour je r®parerai tous les bo-

bos du monde. 

       Tu as la chance dõavoir les meilleurs coll¯gues qui soient, ajoute 

Salim. Nõen demande pas trop. 

      Samanta demeure songeuse. 

       Moi aussi, je suis d®­ue, l©che-t-elle enfin pour relancer la discus-

sion. Les dangers, on les a eus. Les emmerdes et les contrari®t®s ®gale-

ment.  On a crois® beaucoup de paum®s, de demeur®s et dõallum®s du 

cerveau. Mais on nõa m°me pas eu droit ¨ un grand climax en apoth®ose. 

Quelque chose qui donne du sens ¨ tout le reste. 

      L®o prend un air attendri, presque paternel. 

       Tu es nouvelle. Il faut le temps que tu tõhabitues. Nos enqu°tes b®-

n®ficient rarement dõun bouquet final.  

       Oui, on entend juste parfois quelques p®tards mouill®s au milieu 

du brouillard, commente Max. Les feux dõartifice, cõest au cin®ma ou 

dans les machines ¨ r°ves. 

       Tout sõach¯ve toujours en queue de poisson, confirme Salim. Tu 

comprends maintenant pourquoi nous organisons des pique-niques. ¢a 

permet quand m°me de marquer le coup. 



 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut VIGILANTE ? Rends-toi au 53.  

 Sinon, rends-toi au 137. 
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       Si le meurtrier est un homme d®rang®, on peut douter quõil suive 

un plan pr®m®dit®, dit Samanta. Ces gens-l¨ ob®issent ¨ leur instinct. 

       M°me fou, St®ranko reste un flic dans lõ©me, corrige Max. ë mon 

avis, il ne tue que des personnes soup­onn®es de crimes graves et ®par-

gn®es par la justice. Il se per­oit probablement comme un redresseur de 

torts. 

 Rends-toi au 77. 
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       Vous avez lõimpression de porter une tenue d®cente pour venir au 

travail et repr®senter lõ£tat fran­ais ? demande Jank®l®vitch dõun ton 

autoritaire, qui ne laisse planer aucun doute sur la r®ponse attendue. 

      Samanta se montre sinc¯rement surprise. Elle nõa pourtant rien enfil® 

de tr¯s choquant. Sa mini-jupe, qui sort tout droit de chez Gucci, lui a 

co¾t® une fortune. Ses chaussures ¨ talon ont un look super-classe et son 

d®collet®, quoiquõun peu trop plongeant sans doute, reste partiellement 

dissimul® par sa veste en peau de zibeline. Non, ¨ la r®flexion, cõest peut-

°tre surtout sur le maquillage quõelle a eu la main un peu lourde. 

       Salim mõavait dit de mõhabiller d®contract®e, comme dans le civil. 

Je nõai pas besoin de porter un ®criteau sur le front pour signaler ¨ tout 

le monde que je suis flic. Si n®cessaire, je dois pouvoir mõinfiltrer dans 

nõimporte quel milieu. 

 Jank®l®vitch manque de tomber de sa chaise. 

 Rends-toi au 121. 
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      Samanta gagne la salle de bain afin de se pr®parer. La fatigue accu-

mul®e au cours de la semaine p¯se encore sur ses ®paules et elle serait 



volontiers rest®e chez elle, mais elle ne veut pas d®cevoir T®rence en re-

fusant cette sortie dont il para´t avoir besoin. Elle avale un comprim® de 

Modavex, un stimulant cens® rendre quelques heures dõ®nergie aux or-

ganismes ®puis®s, et ouvre ensuite sa penderie dõun air las. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PETIT ANGE ? Rends-toi au 63. 

 Par d®faut, as-tu not® lõattribut PUNK ? Rends-toi au 78. 

 Sinon, rends-toi au 47. 
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      Samanta et Aurore se placent c¹te ¨ c¹te devant lõholo-®cran. 

       La DCS met ¨ notre disposition une application d®di®e pour acc®der 

au Darknet en toute s®curit®, sans risque de piratage. £vite de te connec-

ter depuis ta BrainBox. Utilise toujours ton ordinateur de service. 

      La capitaine fait d®filer les pages. 

       Je regarde si un fil de discussion sur lõun des forums pourrait con-

cerner notre affaire. 

       ¢a va °tre long, non ? 

       ¢a peut prendre des plombes. 

      Et, en effet, ­a prend des plombes. Samanta nõarr°te pas de faire lõal-

ler-retour jusquõau distributeur de boissons chaudes pour ravitailler le 

duo en caf®ine. 

 Essaie-t-elle de se concentrer pour aider Aurore du mieux quõelle peut ? 

Rends-toi au 22.  

 Allume-t-elle tranquillement sa BrainBox afin de chercher dõ®ventuelles in-

fos sur le Cybernet l®gal, pendant que sa coll¯gue explore le Darknet toute 

seule ? Rends-toi au 15.  

 Ou pr®f¯re-t-elle abandonner et se consacrer ¨ une piste plus prometteuse ? 

Retourne au 42.  
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 Samanta rep¯re une bouche dõ®gout. 

  Le tueur pourrait sõ°tre enfui par l¨, Aurore. 

  Pas b°te. ¢a expliquerait quõil ait quitt® le quartier aussi facilement 

malgr® ses armes et son ®quipement militaire. 

 Retourne au 100. 
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      La traque commence. 

      Samanta est ¨ cran : pour la premi¯re fois, elle se retrouve jet®e au 

cïur de lõaction et met sa vie en danger au nom de la s®curit® publique. 

De longues heures sõ®coulent dans les sous-sols malodorants de la ville. 

Cõest une v®ritable jungle de conduits ®troits et tortueux, quõon croirait 

hant®s par des esprits diaboliques. 

       Les visc¯res dõun monstre, murmure Max. Voil¨ dans quoi nous 

nous trouvons. 

       Quel monstre ? demande Samanta. 

       La m®galopole. Paris et sa banlieue. 

       Dis donc, tu sais trouver les mots pour me redonner le sourire. 

       ¢a grouille de partout. Lõair est mauvais. Je nõai pas choisi dõ°tre 

flic. Ce job nõa aucun sens. Pas besoin de cyber-psychose pour devenir 

fou. 

       Tu ne tões pas engag® de ton plein gr® dans la Section ? 

      Max sõarr°te une seconde. La grande m¯che blanche tombant sur ses 

cheveux bruns et son visage burin® contraste avec la jeunesse dõun corps 

dõacier. On le distingue ¨ peine, m°me ¨ quelques pas : comme Samanta, 

il sõest rev°tu pour lõexp®dition dõune tenue noire qui recouvre la ma-

jeure partie de ses rouages, des pieds jusquõau cou.  

       Non, je ne voulais pas faire ce m®tier. 

       Tu es un ancien terroriste, cõest ­a ? Faustine Janvier me lõa dit. Jõai 

du mal ¨ y croire. Tu es toujours tellement gentil et courtois. Tu tõex-

primes bien. 
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       Jõai suivi des ®tudes dõanthropologie ¨ la Sorbonne, quand jõavais 

vingt ans, au d®but des ann®es 2060. Jõy ai connu les gens avec qui jõai 

fait un bout de chemin ensuite. Nous militions pour la lib®ralisation de 

la cybern®tique. Et nous avons caus® du grabuge. Jõai ®t® condamn® ¨ de 

longues ann®es de prisoné puis plac® en libert® probatoire apr¯s avoir 

accept® de travailler pour la Section. 

       Je nõai pas vraiment choisi non plus dõint®grer les autorit®s, tu sais.  

       Mmm. 

       Tu en veux ¨ Jank®l®vitch dõavoir fait de toi un flic ? 

       Il mõa sorti de cellule. Cõest un bon chef. ë part Aurore, tout le 

monde est bien dans lõ®quipe. L®o est timide, mais tu peux lui faire con-

fiance. Et Salim est un copain, maintenant. 

       Tu nõaimes pas notre capitaine ? 

       Elle est carri®riste. Tu as vu de quelle fa­on elle tire toujours les 

lauriers ¨ elle ? 

       Oui, jõai remarqu®. Et St®ranko ? Quõest-ce que tu penses de lui ? 

       Il faut lõarr°ter, ®videmment. Mais jõ®prouve de la piti® ¨ son ®gard. 

Moi aussi, un jour, la cyber-psychose pourrait me tomber dessus. En tout 

cas, prends garde ¨ toi si nous mettons la main sur lui. Salom® Schwarz 

a ®t® oblig®e de d®sinstaller certaines fonctions de ton macrogiciel pour 

augmenter la port®e de ton scanner int®gr® : le temps de cette mission, 

tu ne disposes donc plus de tes r®flexes augment®s ni de tes capacit®s de 

piratage. Tu auras int®r°t ¨ te cacher derri¯re moi quand les choses com-

menceront ¨ chauffer. Ce tueur est une b°te assoiff®e de sang. 

       Ils reprennent leur marche entre les collecteurs de brique, les con-

duites de b®ton et les galeries techniques o½ leurs lampes d®coupent des 

formes mouvantes sur les parois. ë chaque embranchement, Max con-

sulte le plan du r®seau, souvent d®menti par des travaux plus r®cents. Ils 

franchissent des passerelles rouill®es, descendent des ®chelles humides 

et se courbent sous des canalisations qui suintent. Par endroits, lõeau 

noire monte jusquõ¨ leurs chevilles ; ailleurs, la chaleur rend lõair irrespi-

rable. Les kilom¯tres sõaccumulent sans quõaucun indice rompe la 



monotonie du parcours. Peu ¨ peu, les paroles se font rares. Il ne reste 

plus que le clapotement des pas pour scander le rythme de lõexploration. 

      Aucun signal ne parvient ¨ la BrainBoxé avant 2h35 du matin. Les 

deux acolytes sont ®puis®s. Samanta rep¯re une ®mission ¨ 150 m¯tres 

de l¨. Les autres ®quipes sont pr®venues et se mettent en route vers la 

zone indiqu®e. 

       Ton scan a rep®r® une telle concentration de composants ®lectro-

niques que cõest forc®ment un cyborg, dit Max. Tiens-toi pr°te, ­a va ca-

narder de partout.  

      Un boyau dõ®gout sõenfonce vers la droite. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CALME ET METHODIQUE, GATEE 

PAR LA CHANCE ou VIGILANTE ? Rends-toi au 62.  

 Sinon, rends-toi au 83. 
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      Samanta prend le buste que T®rence lui tend et le soup¯se entre ses 

mains. 

       Si tu sais que tu agis mal et que tu le fais quand m°me,  ̈quoi ­a 

sert ? 

       ë ne pas confondre le vice et la vertu. Cõest d®j̈ beaucoup. Ensuite, 

il faut adh®rer au bien dõune manir̄e visc®rale, m°me incomplt̄e. Une 

r̄gle intellectuelle peut contraindre certains gestes, mais elle ne trans-

forme pas en profondeur celui qui sõy plie. Si je me conduis convenable-

ment parce que je veux parat́re irr®prochable, je deviens un hypocrite 

satisfait de lui-m°me. 

      Samanta regarde le vieux sage de bronze, dont la s®r®nit® lui para´t 

un peu moqueuse. 

       Ta rigueur te pousse de plus en plus ¨ te tenir  ̈lõ®cart des autres, 

T®rence. Comme si tu ne voulais te compromettre avec personne. 

       Moi, oui. Mais Confucius refuse cette puret® st®rile. Le sage ne doit 

pas fuir le monde pour pr®server lõinnocence de ses mains. Il doit parti-

ciper  ̈la vie commune, accepter une part de compromis et contribuer  ̈

lõharmonie autant quõil le peut. Toute la difficult® consiste  ̈distinguer 



les compromis qui permettent dõagir de ceux qui finissent par vous cor-

rompre. On peut consentir  ̈se salir les mains ; on ne doit pas commen-

cer  ̈les trouver propres. 

       Et cõest ¨ ce genre de choses que tu penses quand tu discutes avec 

Faustine Janvier ? 

      Il reste silencieux quelque temps. 

       Jõai le sentiment de baigner dans les compromissions depuis que je 

la fr®quente. Et je commence m°me  ̈me demander si je ne suis pas en 

train de me noyer. 

      Samanta se l¯ve, replace Confucius dans la biblioth¯que, puis revient 

se blottir contre T®rence. Ils demeurent ainsi un long moment, sans cher-

cher ¨ prolonger la discussion. 

      Un peu plus tard, ils d®barrassent la table et rangent les restes du 

repas. T®rence sõinstalle dans le canap® pour reprendre sa lecture en af-

fichage subjectif. Samanta rejoint quelques amies dans lõOtherspace : 

elles ont choisi de se retrouver ¨ la cour de Marie-Antoinette, reconsti-

tu®e en r®alit® virtuelle, au milieu des dorures, des robes ¨ paniers et des 

jardins de Versailles baign®s par un ®ternel apr¯s-midi dõ®t®. 

      Lorsquõelle se d®connecte, T®rence lit toujours. Il est d®j¨ tard. Ils ®tei-

gnent les derni¯res bougies et gagnent enfin leur chambre. 

      Si tu avais not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK, tu peux choisir de le 

barrer ou de le conserver. 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta avait-elle pris le temps dõaccompagner 

Salim ̈ la salle dõentra´nement du G©tinais ou ®tait-elle sortie en discoth¯que 

accompagn®e de T®rence ? Rends-toi au 30.  

 Sinon, retiens quõelle a partag® un d́ ner romantique avec son prince char-

mant et rends-toi au 14.  
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      Le quartier g®n®ral de la DCS est bien plus calme ¨ cette heure de la 

journ®e quõau petit matin. La plupart des agents sont d®ploy®s sur le ter-

rain. Dans les couloirs, le silence est si ®pais quõon entendrait presque les 

mouches voler. 



      L®o fouille le bureau de St®ranko. La pi¯ce est condamn®e, mais rien 

nõa ®t® d®barrass® depuis la mise en cong® du cyber-flic pour motif psy-

chiatrique. Aurore, peu concentr®e sur les recherches, tchatte avec son 

petit copain sur sa BrainBox. Samanta, elle, se coltine le passage au crible 

des fichiers informatiques du policier. 

      Et il y en a ! Se rep®rer dans un tel amoncellement de dossiers nõa rien 

dõune partie de plaisir. Il faudrait des semaines pour tout ®plucher. Or le 

tueur en s®rie se cache toujours quelque part dans les rues. Il faut faire 

vite. 

 Samanta pers®v¯re-t-elle ici jusquõ¨ ce quõelle obtienne quelque chose dõint®-

ressant ? Rends-toi au 56.  

 Pr®f¯re-t-elle abandonner ses recherches dans lõordinateur pour interroger 

Alexis L®autaud, lõancien partenaire de St®ranko, si elle ne lõa pas d®j¨ fait ? 

Rends-toi au 9.   

 Fouille-t-elle le domicile du cyber-flic ? Rends-toi au 107.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle aura creus® toutes les pistes qui lui paraissent int®ressantes ? Rends-

toi au 17. 
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 Par chance, Samanta avait d®j¨ ®t® en relation avec le juge Drance ¨ 

lõ®poque o½ elle travaillait comme juriste au cabinet Grimbert & Louron. 

 La polici¯re est en veine : si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu 

pourras en utiliser un nouveau lors de la suite de cette aventure. 

 Rends-toi au 113.  
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      Samanta entreprend de sonner ¨ tous les interphones des environs. 

Quasiment personne ne vit dans la ruelle o½ Orianne Dutronc a ®t® abat-

tue et bien peu de fen°tres donnent sur la sc¯ne de crime. Quelques voi-

sins, pr®sents chez eux, acceptent tout de m°me de r®pondre : ils dor-

maient, et nõont rien remarqu®. Dans les rues adjacentes, cõest la m°me 

rengaine. 



      Aurore, elle, sõennuie ¨ mourir. Elle passe beaucoup plus de temps ¨ 

consulter sa BrainBox et ¨ fumer des clopes quõ¨ pr°ter main-forte ¨ sa 

coll¯gue. 

 Retiens que Samanta a tourn® en rond. Dans le cas o½ cela arrive au moins 

pour la deuxi¯me fois durant cette enqu°te, cela signifie que notre polici¯re a la 

poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® ton joker, tu ne pourras plus 

le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nouveau. 

 Retourne au 100. 
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       Les victimes nõont pourtant aucun casier judiciaire, r®torque Jank®-

l®vitch. Je ne vois pas pourquoi St®ranko les aurait tu®es, sõil voulait r®-

tablir lõordre. 

       Certes, mais elles ont toutes tremp® dans des affaires louches, r®-

pond Salim. Jõai men® des investigations aupr¯s de lõentourage des trois 

d®funts. Lõavocat ®tait un sadique imbu de lui-m°me, qui avait d®figur® 

une call-girl durant une partie fine et sõen ®tait sorti ¨ cause dõun vice de 

forme. Le comptable bossait pour la p¯gre. Et la jeune prostitu®e, 

Orianne Dutronc, se savait atteinte dõune maladie sexuellement trans-

missible, souvent mortelle, mais refusait de se faire tester et continuait le 

tapin. Tous les policiers qui ont connu St®ranko pendant ses ann®es de 

service le pr®sentent comme un jusquõau-boutiste. La cyber-psychose nõa 

sans doute rien arrang®. 

       Il y a aussi la vid®o, ajoute L®o. Hier, le tueur a r®pandu sur les 

r®seaux sociaux un film en vue subjective de ses exploits. On y assiste 

aux trois meurtres ¨ travers ses yeux cybern®tiques. Un snuffmovie. Les 

instances de r®gulation sont intervenues tr¯s rapidement pour interdire 

le partage de ce contenu. Le film commence par ces mots : ç Tout le 

monde sõen fout. Pas moi. è Cela signifie clairement que notre homme 

entend rendre justice malgr® lõindiff®rence des tribunaux et de la soci®t®. 

      Jank®l®vitch m®dite ces informations. 

       Les indices sont convergents, donc. Partons du principe que nous 

avons trouv® notre homme. O½ se cache St®ranko d®sormais ? Nous de-

vons d®nicher sa tani¯re. 



 Samanta nõa pas ®t® prise au s®rieux par Jank®l®vitch ̈ la deuxi¯me question 

pos®e durant le briefing. 

 Estime-t-elle que St®ranko a forc®ment une planque du c¹t® de Clichy, 

puisque tous les meurtres ont eu lieu dans le secteur et quõil a beaucoup de con-

tacts l¨-bas ? Rends-toi au 28.  

 Se dissimule-t-il dans les ®gouts de la ville ? Rends-toi au 138.  

 Ou sõest-il fait refaire le visage par un chirurgien afin de changer dõidentit® 

et de passer pour un citoyen ordinaire ? Rends-toi au 19.  
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      Samanta choisit une robe noire ¨ la coupe agressive, dont le corsage 

laisse une ®paule nue. Des empi¯cements de cuir mat soulignent la taille, 

plusieurs fermetures m®talliques barrent le tissu et la jupe, plus courte 

dõun c¹t®, d®couvre ses cuisses. Elle ajoute des collants r®sille, une cha´ne 

argent®e et des bottines ¨ semelles ®paisses. Dans le miroir, lõensemble 

lui donne lõair de partir au combat plut¹t quõen bo´te de nuit. Cela lui 

convient tr¯s bien. 

      Elle allume une cigarette, inspire profond®ment, puis saisit le verre 

de whisky pos® pr¯s de la vasque. Depuis quelque temps, elle boit trop. 

Le stress accumul® au travail nõy est pas ®tranger, mais Samanta sait 

quõelle se raconte une histoire commode : ces mauvaises habitudes re-

montent ¨ bien avant son entr®e dans la police. 

      Les ann®es universitaires ont ®t® particuli¯rement anim®es. Avec un 

groupe de copines, elle ®cumait les bars, les concerts et les f°tes clandes-

tines. Elle appartient ¨ une g®n®ration r®volt®e, fermement convaincue 

de devoir renverser les codes de la vieille garde. La jeunesse en a assez 

des proc®dures, des protocoles, des normes et de la bien-pensance admi-

nistr®e par le nudge. Un vent de libert® souffle de nouveau sur le monde. 

Sexe, drogue, rockõn roll et cybern®tique : telles sont les quatre vertus 

cardinales de lõ¯re qui vient. 

      Samanta tire une nouvelle bouff®e et remarque que la cigarette 

tremble entre ses doigts. Dõabord l®g¯re, la secousse sõaccentue 

lorsquõelle tente de maintenir sa main immobile. Le whisky nõa rien ar-

rang®. 



      Elle ouvre le placard de la console et en retire une ampoule dõAxos-

tase, un puissant neurostabilisateur. Elle lõins¯re dans lõinjecteur der-

mique et lõapplique contre son avant-bras. Une alerte BrainBox lui rap-

pelle que le d®lai recommand® depuis la derni¯re prise nõest pas ®coul®. 

       Je sais, marmonne-t-elle. 

      Le produit se diffuse dans ses veines. En quelques secondes, ses 

doigts retrouvent leur calme et la tension qui serrait sa nuque se rel©che. 

Ce soulagement imm®diat lui fait aussi mesurer quõelle utilise lõAxostase 

de plus en plus souvent et supporte chaque fois moins longtemps de sõen 

passer. 

      Rends-toi au 25. 
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 Salim a laiss® un Flash-call : ç Un petit d®crassage, quõest-ce que tu 

en dis ? Mon prof. dõarts martiaux adore taquiner les novices et il est tou-

jours dispo. ¢a te fera un bien fou dõapprendre quelques techniques de 

jiu-jitsu. Tu acceptes enfin de tõentra´ner avec moi ou je lui dis que tu es 

une feignasse ? è 

 Samanta rejoint-elle Salim ? Rends-toi au 33.  

 Ou rentre-elle ¨ la maison avec T®rence ? Rends-toi au 86. 
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 La grenade explose quelques m¯tres derri¯re St®ranko. Le cyborg 

commet lõerreur de se retourner pour suivre la trajectoire du projectile. 

Ses yeux sont aussit¹t ®blouis par le flash.  

 Profitant de la diversion, Aurore et Max se rapprochent au pas de 

course. 

 Rends-toi au 141. 
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      Quand elle sort de la salle de bain, Samanta prend T®rence par la 

main et lui adresse un regard espi¯gle. 



       Quoi ? Quõest-ce quõil y a ? demande-t-il. 

       Et si on restait ici, plut¹t ? 

       Tu ne veux plus aller au Bad Girlz ? Tu viens de finir de te pr®parer. 

       Cõest pas grave. Ma robe sera tout aussi jolie dans notre salon. 

      Elle pose la t°te contre son cou. T®rence lõenlace avec son affection 

coutumi¯re, paradoxalement soulag® peut-°tre de ne plus avoir ¨ affron-

ter le tumulte de la ville. 

       On commandera des sushis, sõenthousiasme-t-il d®j̈. 

       Si tu veux. 

      Leurs l¯vres se rencontrent dans un baiser. 

      Rends-toi au 115. 
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 D®sesp®r®e dõavance ¨ lõid®e de devoir transpirer, Samanta allume 

fr®n®tiquement une cigarette pour se remonter le moral. 

  Bon, la clope nõest pas autoris®e ̈  lõint®rieur du dojo, dit lõinstruc-

teur. Prenez ­a, plut¹t. 

 Il lance une bo´te de stimulants neurochimiques ¨ la polici¯re, qui 

sõempresse de lõouvrir sans sõarr°ter de fumer. 

  Pas toute la bo´te, hein ? pr®cise-t-il avec un soup­on dõinqui®tude. 

Une pilule, cõest largement assez. 

 Elle en prend deux.  

 Rends-toi au 98. 
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      Tout ¨ coup, une gerbe de flammes jaillit en travers du conduit. Une 

mine vient dõexploser au passage de Max ! Samanta est repouss®e en ar-

ri¯re par la d®flagration, sans trop de dommages malgr® tout, hormis 

quelques br¾lures. Le cyborg se rel¯ve. 



       Ouah, cõ®tait moins une ! Jõimagine quõil y avait un fil laser sous 

mon pied. Jõaurais d¾ °tre plus vigilant. Heureusement, il faut un obus 

anti-a®rien pour me mettre HS. 

       Notre homme sait maintenant que nous sommes l¨, dit Samanta. 

Nous avons perdu lõeffet de surprise. 

 Rends-toi au 43. 
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       Nous le savons par Monica Pettruci, dit Samanta. Cõest une amie. 

Elle veut nous aider ¨ d®busquer le tueur en s®rie. Le meurtre a peut-°tre 

un rapport avec les questions que venait poser ce flic. Est-ce que tu lõas 

d®j¨ vu ? 

      Shirley h®site. 

       Il ®tait vieux. 

       Quel ©ge ? demande Aurore. 

       Je sais pas. Quarante ans. 

       Il ressemblait ¨ quoi ? 

       Baraqu®. Toujours avec des lunettes de soleil. Il ne l©chait pas 

Orianne. Je crois quõil voulait lui faire pression pour obtenir des services 

gratuits, ou un truc du genre. 

       Cõest elle qui te lõa dit ? 

       Oui. 

       Tu connais son nom ? 

      Shirley marque un temps dõarr°t. 

       St®ranko. 

       Pas de pr®nom ? 

       Je me souviens plus.  

      La pute se d®tourne dõAurore pour sõadresser de nouveau ¨ Samanta. 

       Le corps dõOrianne a d®j¨ ®t® incin®r® ? 



       Non, cõest trop t¹t, r®pond la polici¯re. Il faut dõabord que lõanalyse 

m®dico-l®gale soit termin®e. Ta copine partira au cr®matorium la se-

maine prochaine. 

       Jõai un truc pour ses fun®railles. Orianne aurait voulu °tre br¾l®e 

avec. 

      Shirley sort un nounours rose de son sac. Un gros cïur en laine est 

tiss® sur sa poitrine. 

       Elle lõavait laiss® au bordel. Vous pouvez le prendre et faire le n®-

cessaire ? 

       Oui, dit Samanta, la gorge serr®e. 

       Tant mieux. Elle nõarrivait pas ¨ dormir quand elle lõoubliait 

quelque part. 

 Retiens que Samanta a re­u un nounours rose et retourne au 100. 
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      Les deux coll¯gues acc¯dent aux serveurs s®curis®s des archives po-

lici¯res afin de consulter le dossier d®taill® des meurtres. La grande salle 

sombre permet dõafficher les donn®es sur des holo-®crans. Aurore entre 

le num®ro officiel de lõenqu°te dans lõinterface. 

      La premi¯re victime se nommait Axel Dhont, un avocat. Type cauca-

sien, 44 ans. Il a ®t® assassin® ¨ deux pas de chez lui, le soir, ¨ Levallois, 

alors quõil rentrait du boulot. Il travaillait dans un cabinet hupp® de la 



ville. Lõann®e pr®c®dente, il avait ®t® poursuivi pour lõagression dõune 

call-girl, ¨ qui il aurait arrach® lõoreille. Pas de t®moin. Il sõen est sorti 

gr©ce ¨ un vice de forme, au grand dam des magistrats qui essayaient de 

le coincer. Cõest le juge Hyppolite Drance qui ®tait charg® de lõaffaire. 

      La deuxi¯me victime se nommait Romaric Delors, le directeur dõun 

cabinet de comptabilit®. Type africain, 56 ans. Il a ®t® assassin® un peu 

avant minuit, alors quõil sortait dõun bar de Clichy o½ il avait suivi la 

retransmission dõune course automobile. Cõ®tait un habitu® du lieu. Au-

cun casier judiciaire. 

      La troisi¯me victime se nommait Orianne Dutronc, une prostitu®e. 

Type eurasien, 17 ans. Elle a ®t® assassin®e ¨ deux heures du matin, apr¯s 

une passe. Elle faisait le trottoir dans le quartier rouge. Aucun casier ju-

diciaire. 

      Samanta continue de parcourir le dossier de la criminelle dans lões-

poir dõy remarquer un d®tail plus parlant, quelque asp®rit® oubli®e qui 

ferait soudain sens. Mais elle fait chou blanc et, tr¯s d®­ue, pr®f¯re ne pas 

lõavouer ¨ Aurore. 

 Samanta souhaite-t-elle obtenir un peu plus dõinformations sur le crime dont 

®tait suspect® la premi¯re victime, Axel Dhont, par exemple en contactant le 

juge charg® du dossier ? Rends-toi au 135.  

 Veut-elle plut¹t effectuer un d®tour par le bar de Clichy que fr®quentait la 

deuxi¯me victime, Romaric Delors ? Rends-toi au 119.  

 Si aucune de ces pistes ne lõint®resse, retourne au 42. 
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      Samanta retourne en m®tro dans le XXe. Elle se sent si crev®e quõelle 

nõa pas la t°te ¨ sõamuser. Les images du tueur en s®rie d®filent sans fin 

devant ses yeux. 

      Elle ouvre la porte de lõappart et sõaffale sur le canap®. T®rence est 

d®j¨ l¨. 

       Tu as mauvaise mine, dit-il en la voyant arriver. 

       Je ne pensais pas que ce serait si dur. Pour une premi¯re enqu°te, je 

suis g©t®e. 



      Elle lui raconte en d®tail les ®v®nements du jour pendant pr¯s dõune 

demi-heure, en essayant de dig®rer tout ce quõelle a encaiss®. Finalement, 

elle part prendre un bain dans lõespoir que ­a la soulage. 

       Repas l®ger et dodo ! pense-t-elle. Il faut que je sois en forme au 

r®veil. 

      Samanta va-t-elle en effet tr¯s vite ¨ son lit ? Rends-toi au 18. 

      Profite-t-elle tout de m°me de la soir®e pour refaire le monde avec T®rence et 

passer un moment agr®able en sa compagnie ? Rends-toi au 115. 

 Ou se connecte-t-elle plut¹t ¨ la plateforme de streaming existentiel anim®e 

par Chlo® Baldacchino, lõune de ses influenceuses pr®f®r®es ? Rends-toi au 104.  
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      Samanta nõaime gu¯re se m°ler de la vie des gens ni d®cider ¨ leur 

place. Elle trouve m°me assez malsain que Chlo® en appelle ainsi ¨ lõopi-

nion des autres, au lieu de sõen remettre ¨ ses propres go¾ts et ¨ ses 

propres convictions. Cela dit, pr¯s de deux-cent mille personnes ont d®j¨ 

donn® leur avis : ¨ ce stade, toute abstention a quelque chose de d®ri-

soire.  

 Rends-toi au 51. 
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      Samanta d®signe dõun geste du menton les livres et les objets asia-

tiques align®s dans la biblioth¯que. 

       Pourquoi lõOrient te fascine autant ? 

      T®rence se l¯ve, prend sur une ®tag¯re un petit buste de Confucius et 

revient sõasseoir. Il fixe un instant le visage grave du philosophe. 

       ë cause de lui, entre autres. Il a le don de me prendre en d®faut. 

       Cõest une qualit® ? 

       Pour un mat́re  ̈penser, certainement. Confucius place lõauthenti-

cit® au cïur de la vie morale. Dire ce que lõon pense, agir en accord avec 

soi-m°me et, surtout, ne pas feindre la vertu pour obtenir lõestime dõau-

trui. 



       Donc, on reconnat́ quõon est un salaud et tout va bien ? 

       Reconnat́re ses bassesses ne dispense pas de les combattre. Lõau-

thenticit® exige seulement quõon cesse de les dissimuler. Quand jõagis 

par ®goµsme, par l©chet® ou par d®sir de plaire, je dois commencer par 

lõadmettre au lieu dõinventer une raison qui me donnera le beau r¹le. 

       Mais tout le monde fait ­a. 

       Nous sommes des machines  ̈fabriquer des justifications. 

 Samanta continue-t-elle de poser des questions sur Confucius ? Rends-toi 

au 73.  

      Entreprend-elle plut¹t avec m®thode dõenivrer T®rence ? Rends-toi au 4.  

      Ou ®voque-t-elle de charmants souvenirs avec lui ? Rends-toi au 93.  
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      La journ®e de boulot arrive ¨ son terme. Enfin. Samanta sõarr°te dans 

un caf® avec Aurore, ¨ quelques pas des quartiers g®n®raux de la DCS. 

Lõ®tablissement est surtout fr®quent® par des flics. 

       Jõai lõimpression quõon sõenlise, non ? dit la nouvelle recrue. Nos 

quelques pistes ne vont pas nous mener bien loin. 

      Aurore contemple ce qui reste de tequila au fond de son verre, dubi-

tative, blas®e. 

       Il y a quand m°me lõhistoire de ce flic, St®ranko. Demain, ¨ la pre-

mi¯re heure, on cherchera son identit® compl¯te et on le contactera. 

       Tu penses quõil nous apprendra quelque chose sur Orianne, la pute 

du quartier rouge ? 

       Pourquoi pas ? Tu sais, une enqu°te, cõest bizarre. Il faut avancer ¨ 

lõaveugle pour finir par d®nicher un truc. 

       Le tueur pourrait tr¯s bien avoir ®limin® ses cibles sans pr®m®dita-

tion, juste parce quõil les croisait dans la rue. Si cõest le cas, enqu°ter sur 

leur pass® ne nous avancera ¨ rien. 

       Peut-°tre. Peut-°tre pas. Jõ®vite de trop cogiter. Change-toi les id®es, 

ce soir. Quand on rentre ¨ la maison, il faut ®vacuer le stress quõon a dans 

le cerveau. 



      Elle vide son verre. 

       Allez, je te laisse. On se revoit demain. 

      Samanta sõappr°te, elle aussi, ¨ filer quand elle re­oit un message sur 

sa BrainBox. 

 La polici¯re a tout de m°me rassembl® des indices utiles pour son enqu°te : 

si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras en utiliser un nouveau 

lors de la suite de cette aventure.  

      Inscris ®galement sur la fiche de suivi que Samanta vient de remporter un 

franc succ¯s en identifiant St®ranko. 

 A-t-elle d®j¨ pris le temps de sortir en discoth¯que avec T®rence ? Rends-

toi au 79.  

 Ou avait-elle choisi dõaccompagner Salim ̈  une s®ance dõentra´nement ? 

Rends-toi au 112. 

 Si elle nõavait fait ni lõun ni lõautre, rends-toi au 129. 
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      St®ranko p®n¯tre dans une pi¯ce circulaire, bien plus vaste que les 

pr®c®dentes, o½ lõ®cho semble cogner contre les parois. En face de lui, 

Aurore lui barre la route, entour®e de son groupe dõintervention. 

      Lõex-flic est apeur®. Max, toujours sur sa lanc®e, le percute dans le 

dos avec une charge dõune violence impressionnante. 

 Samanta profite-t-elle cette fois de lõoccasion pour ouvrir le feu ? Rends-toi 

au 128.  

 Ou laisse-t-elle faire ses coll¯gues, consciente quõelle ne peut rien leur appor-

ter ? Rends-toi au 13. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK ? Rends-toi au 48.  

 Par d®faut, as-tu not® lõattribut BIMBO ? Rends-toi au 68.  

 Sinon, rends-toi au 11. 
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      St®ranko d®tale ¨ nouveau. Samanta tente de lui coller aux basques, 

mais les jambes du cyborg le propulsent ¨ une vitesse prodigieuse ¨ tra-

vers les coursives. En moins de trente secondes, il a d®j¨ pris trop 

dõavance : sa silhouette se d®robe et file hors de port®e. 

      Des hurlements retentissent, ¨ quelque distance, r®percut®s par les 

parois humides. Cõest la voix de L®o Dicks, qui se trouve sans doute nez 

¨ nez avec le fuyard. 

       Haut les mains, mon gaillard ! dit-il ¨ St®ranko. Contre le mur ou je 

tõabats ! Je suis moi aussi ®quip® dõun pistolet ¨ balles anti-blindage. Ton 

ossature cybern®tique va morfler. 

      Samanta acc®l¯re encore le pas pour pr°ter main-forte ¨ son coll¯gue. 

Elle entend trois coups de feu cons®cutifs. Quand elle arrive dans le cou-

loir, elle voit Salim et L®o debout devant le corps du flic, ®tendu au sol. 

       Il aurait pu se rendre, explique Salim, d®pit®, ou bien m°me d®guer-

pir par le boyau lat®ral. Au lieu de ­a, il sõest jet® sur nous comme un 

forcen®. On a ouvert le feu. 

      Aurore rapplique ¨ son tour, suivie de Max, tr¯s m®content. 

       Nous avions la possibilit® de lõ®pargner ! vitup¯re lõancien terro-

riste. Vous nõauriez pas d¾ lõabattre. 

       Et quõest-ce que tu voulais quõon fasse ? r®pond Salim. Je ne suis 

pas une machine, moi ; et L®o nõa m°me pas de proth¯ses offensives. 

      Samanta se penche sur St®ranko. Ses traits sont livides et sa poitrine 

stri®e de balles. Lõun de ses yeux cybern®tiques sõest ®teint. 

      Le mourant sõadresse ¨ la jeune femme, avec un go¾t de sang dans la 

bouche. 

  Vous mõavez eu. Vousé avez retrouv®é ma trace. 



  Oui. Nous sommes parvenus ¨ ®tablir le lien entre vos trois vic-

times. Nous avons compris que vous vouliez faire justice. 

  Il nõy a pas de justice. Des rustines sur un navire qui prend lõeau, 

rien de plus. Sõil y avait une justice, les gens comme moié nõexisteraient 

pas. 

       Les secours vont arriver. Accrochez-vous. Des m®decins vont vous 

sauver. 

       Jõavais encoreé tant de choses ¨ faire. Vous °tes de bons flics. Je 

suis content que ­a ait ®t® vous. La b°teé La b°te finit toujours par °tre 

sacrifi®e. Comme un taureau sacr®. 

      Trois minutes plus tard, il cr¯ve au milieu de la merde des ®gouts. 

 Rends-toi au 12. 
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      Samanta regarde longuement T®rence. 

       Tu te souviens de notre premir̄e soir®e ensemble ? 

       Tu as pass® deux heures  ̈me laisser croire que je tõennuyais. 

       Jõ®tais intimid®e. 

       Tu exprimais les signes de lõintimidation avec une froideur remar-

quable. 

      Amus®e, Samanta demande ¨ sa BrainBox dõexplorer leurs archives 

communes. Des photographies apparaissent sur lõholo-®cran du salon. 

La premi¯re les montre dans un bar du Quartier latin, assis trop loin lõun 

de lõautre devant des verres encore pleins. T®rence porte une veste brune 

beaucoup trop large ; Samanta, une robe bleue quõelle avait alors jug®e 

ravissante. 

       Les modes ®voluent vite, constate-t-elle. 

       Oui, un an suffit ¨ pr®sent pour quõon ait lõair dõun clown. 

      Dõautres images se succ¯dent : leur premier week-end ¨ Malo-les-

Bains sous une pluie battante, puis un r®veillon pass® dans un apparte-

ment sans chauffage, au milieu de cartons en vrac. La BrainBox retrouve 

®galement leurs anciens messages. T®rence avait attendu deux jours 



apr¯s leur rencontre pour lui ®crire trois paragraphes parfaitement argu-

ment®s et lui demander sõil pouvait la revoir. 

       Jõavais oubli® ­a, dit-elle. 

       Je craignais dõ°tre importun. Jõ®tais ¨ vrai dire convaincu que tu 

mõenverrais balader. Notre histoire aurait pu sõachever sur un malen-

tendu.  

      Leur gaiet® sõatt®nue lorsque les souvenirs deviennent plus r®cents. 

Les photographies communes se rar®fient. Elles montrent surtout des 

d®parts pr®cipit®s et des repas interrompus. 

       On se voyait davantage avant dõhabiter ensemble, remarque Sa-

manta. Maintenant, quand on se parle, cõest pour savoir qui rentrera le 

premier ou raconter les saloperies de la journ®e. 

      T®rence passe en revue les derni¯res images. 

       Le ministr̄e a pris beaucoup plus de place que je ne lõaurais voulu. 

       La Section sp®ciale aussi. Nous pourrions au moins emp°cher nos 

m®tiers de nous consumer ¨ petit feu. 

      Samanta fait appara´tre leur calendrier partag®. 

       Une soir®e par semaine. Sans ministr̄e, sans Section sp®ciale et sans 

rapports  ̈terminer. 

       Sans BrainBox ? insiste T®rence. 

       Allez, mode silencieux. Il ne faut pas pousser quand m°me.  

      Ils choisissent le jeudi soir et bloquent le cr®neau pour les mois sui-

vants. T®rence ajoute la mention : ç Motif prioritaire. Aucune d®roga-

tion. è 

       M°me si la s®curit® nationale est menac®e ? interroge Samanta. 

       Surtout si la s®curit® nationale est menac®e.  

      Ils ®teignent finalement lõholo-®cran et gagnent la chambre main dans 

la main. 

      Au moment de d®sactiver son interface, Samanta voit appara´tre un 

nouveau message de Salim. Il tient absolument ¨ la revoir pour parler 

des dossiers. Elle met lõappareil en veille et rejoint T®rence sous les 

draps. 



      Si tu avais not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK, tu peux choisir de le 

barrer ou de le conserver. 

 Plus t¹t dans lõaventure, Samanta avait-elle pris le temps dõaccompagner 

Salim ̈ la salle dõentra´nement du G©tinais ou ®tait-elle sortie en discoth¯que 

accompagn®e de T®rence ? Rends-toi au 30.  

 Sinon, retiens quõelle a partag® un d́ ner romantique avec son prince char-

mant et rends-toi au 14.  
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      Le film dure 195 minutes dans sa version Redux. Quand il sõach¯vera, 

lõheure sera venue de se rendre au d®briefing de Jank®l®vitch. 

      Pendant la guerre du Vietnam, les services secrets militaires confient 

au capitaine Willard la mission de retrouver le colonel Kurtz, dont les 

m®thodes sont jug®es ç malsaines è. £tabli au-del¨ de la fronti¯re cam-

bodgienne, celui-ci a pris la t°te dõun groupe dõindig¯nes et m¯ne des 

op®rations contre lõennemi. Willard doit remonter le fleuve ¨ bord dõun 

patrouilleur, jusquõau plus profond de la jungle, afin dõ®liminer lõofficier. 

Au cours du voyage, en ®tudiant le dossier de Kurtz, il d®couvre pour-

tant un homme tr¯s diff®rent de celui quõil imaginait. Le colonel a ®t® 

traumatis® par la b°tise et lõhypocrisie de sa hi®rarchie, lõabsurdit® des 

combats, la d®mobilisation des troupes. Il aspire ¨ une nouvelle mys-

tique guerri¯re, qui redonnerait du sens ¨ sa vie. Il a d®cid® de sõaffran-

chir des autorit®s l®gales pour mener son propre baroud solitaire en com-

pagnie des locaux. 

      Lors dõun rituel paµen, les indig¯nes du camp paramilitaire mettent ¨ 

mort un taureau. Profitant du vacarme et de lõagitation, Willard se faufile 

jusquõ¨ la chambre de Kurtz et lõ®ventre. Les hurlements de douleur du 

colonel se fondent dans les cris de la b°te sacrifi®e. Juste avant de mourir, 

Kurtz prononce quelques mots hallucin®s, dõune voix ¨ demi ®teinte : 

       Lõhorreuré Lõhorreuré 



 Dans le cas o½ tu as not® sur la fiche de suivi lõattribut CHRONIQUEUSE 

CULTURELLE, Samanta a pass® un tr¯s bon moment pendant lõinterminable vi-

sionnage de ce film : si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras en 

utiliser un nouveau lors de la suite de cette aventure. 

 Rends-toi au 17. 
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      Salom® Schwarz para´t tr¯s ¨ lõaise dans son nouveau labo. La Section 

a mis ¨ sa disposition un vaste bureau, dõo½ lõon acc¯de ¨ une salle des 

ordinateurs et ¨ un atelier de r®paration cybern®tique. Elle b®n®ficie 

aussi dõun acc¯s direct et complet aux serveurs de la police scientifique. 

       Jõai perdu une bonne demi-heure ce matin parce que les vigils ne 

voulaient pas me laisser entrer avec mon cyber-chien, dit-elle. Amadeus 

d®prime d¯s quõil doit rester seul ¨ la maison toute la journ®e. Je vais 

devoir remplir un rapport pour obtenir, avec un peu de chance, un 

passe-droit. Quelle corv®eé Tu tõhabitues ¨ ton poste, Samanta ? 

       Je fais comme je peux. Je suis encore impressionn®e par tout ­a. Je 

d®bute ¨ peine. 

       T®rence se sent aussi d®phas® que nous, je crois. Il me disait encore 

hier, au cyberphone, que ses rapports avec Faustine Janvier restaient ten-

dus. 

       Il tõappelle, maintenant ? 

       Oui. Je tenais ¨ garder le contact. Vivre enferm®s, lui et moi, sur la 

station La Ballena, sous la garde de gangsters susceptibles de nous ®li-

miner ¨ tout moment, ­a cr®e des liens dõune rare intensit®, quõon nõef-

face pas si facilement ensuite. Et puis cõest un homme sensible, plein de 

finesse. 

       Il nõest pas toujours aussi fin que tu le dis. Tu lõid®alises, je crois. 

Par moments, je lui trouve m°me de tr¯s, tr¯s gros sabots. 

      Aurore sõefforce de ramener la conversation au cïur de lõaffaire. 

       Nous venons pour le rapport l®giste, Docteure Schwarz. 

       Ah, oui. Une secondeé Je r®affiche les donn®es sur ma BrainBox. 

Lors des trois meurtres, la balle a frapp® le point central entre les yeux, 



au millim¯tre pr¯s. Un tir unique ¨ chaque fois. Mort imm®diate. Lõarme 

utilis®e est un pistolet HK-835, tr¯s puissant, muni dõun silencieux. 

Dõapr¯s les analyses m®dico-l®gales automatis®es, cõest du travail de pro-

fessionnel. Mais, en principe, les professionnels ne deviennent pas 

tueurs en s®rie. Dõautant quõils sont, th®oriquement du moins, plac®s 

sous le contr¹le des services publics. ë moins, bien s¾r, quõil ne sõagisse 

ici dõun ex®cutant li® ¨ la p¯gre. 

       ¢a ne plaide pas vraiment pour un authentique serial-killer. 

       Je suppose que non. Votre assassin nõa rien dõun amateur. Il faut 

®carter lõhypoth¯se du citoyen ordinaire qui perdrait soudain la raison 

et se mettrait ¨ tuer des passants au hasard. Cet individu poss¯de un 

savoir-faire exceptionnel dans lõusage des armes ¨ feu. Il est probable-

ment ®quip® de protocoles oculaires de vis®e. Le commun des mortels 

nõa pas acc¯s ¨ ce type dõimplants. 

       Merci, Docteure, poursuit Aurore. Rien dõautre ¨ souligner dans le 

rapport ? 

       Vous pouvez tout lire si ­a vous chante. Le reste risque surtout de 

vous faire b©iller. 

 Samanta souhaite-t-elle appeler T®rence pour lui parler de ses rapports avec 

Salom® et lui demander des explications ? Rends-toi au 21.  

 Si elle pr®f¯re lui laisser le b®n®fice du doute ou ne pas le d®ranger avec ­a, 

retourne au 42. 
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      Les heures passent, et Samanta finit par trouver ce quõelle attendait. 

Elle nõen croit pas ses yeux. Avant sa disparition, St®ranko avait en r®a-

lit® enqu°t® sur chacune des futures victimes du tueur en s®rie, alors 

m°me que le meurtrier nõ®tait pas encore entr® en action ¨ lõ®poque ! 

      La premi¯re victime, dõabord : lõavocat Axel Dhont. Sous lõeffet de la 

drogue, il avait tranch® lõoreille dõune call-girl, avant dõ°tre lib®r® pour 

vice de forme. St®ranko nõavait certes pas particip® ¨ lõenqu°te officielle, 

mais il ®tait lõami dõun des flics charg®s du dossier, Florian Stirnham. Il 

sõ®tait procur® une abondante documentation. 



      La deuxi¯me victime, ensuite : le comptable Romaric Delors. St®-

ranko avait men® des recherches sur le directeur du cabinet comptable 

et sur ses liens avec la p¯gre, plus particuli¯rement avec lõorganisation 

du Tigre. Cette fois, cõ®tait dans le cadre de son travail. Mais il nõavait 

jamais pu rassembler assez de preuves pour que le juge aille jusquõau 

bout de la proc®dure. 

      La troisi¯me victime, enfin : la prostitu®e Orianne Dutronc. St®ranko 

lui collait le train parce quõil la soup­onnait dõ°tre porteuse du virus 

NOC, sexuellement transmissible et potentiellement mortel. Le t®moi-

gnage crois® de plusieurs clients malades avait mis le flic sur la piste. Il 

sõ®tait entretenu avec Orianne et en avait tir® la conviction quõelle se sa-

vait contamin®e ; mais elle refusait mordicus de se soumettre ¨ des tests 

m®dicaux, de peur dõ°tre plac®e en quarantaine forc®e. Le flic avait voulu 

la contraindre ¨ un examen biologique. Les ®l®ments de suspicion 

avaient cependant ®t® jug®s insuffisants par le parquet, et sa demande 

rejet®e au nom du respect des libert®s individuelles. 

      Samanta note encore un autre point dõint®r°t. Le relev® des derni¯res 

activit®s de St®ranko pendant son service r®v¯le quõil avait r®quisitionn® 

du mat®riel pour une mission dõintervention et ne lõavait jamais restitu® : 

des armes, des mines antipersonnel, des gaz de combat et des boucliers 

dõautod®fense ®lectrifiants, mais aussi plusieurs drones de s®curit®. 

 Si elle ne lõa pas d®j¨ fait, Samanta choisit-elle maintenant dõinterroger 

Alexis L®autaud, lõancien partenaire de St®ranko ? Rends-toi au 9.   

 Fouille-t-elle le domicile du cyber-flic ? Rends-toi au 107.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle aura creus® toutes les pistes qui lui paraissent int®ressantes ? Rends-

toi au 17. 
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 Quels v°tements Samanta porte-t-elle aujourdõhui ? 

 As-tu not® sur la fiche de suivi ¨ la fois lõattribut ENQUETRICE et lõattribut 

PETIT ANGE ? Rends-toi au 37.  

 Sinon, rends-toi au 91. 
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      Une fois revenus du vestiaire, les agents rejoignent Chevrier au 

centre de la salle. Lõinstructeur les observe : il garde les bras crois®s. 

       On va commencer par une ®valuation g®n®rale. Montrez-moi ce que 

vous savez faire. 

      Salim se met en garde et tourne lentement autour de Samanta. Il feint 

une attaque au visage, avance lõ®paule et cherche ¨ lui saisir le bras pour 

amorcer une projection. Avant m°me quõil ait port® son poids vers 

lõavant, le macrogiciel a d®compos® son mouvement et indiqu® la ri-

poste. Samanta se d®robe, prend appui contre lui et le renverse dõun 

uchi-mata si rapide quõil nõa pas le temps de se prot®ger. D¯s quõil heurte 

le tatami, elle lõaccompagne au sol, sõallonge sur lui et verrouille son bras 

contre sa poitrine.  

       Ouais, pas mal, commente Chevrier. Maintenant, bouge ton cul, Sa-

lim, et bats-toi s®rieusement au lieu de reluquer ta collḡue. 

      La suite de lõentra´nement confirme la premi¯re impression. Salim 

oppose une r®sistance de plus en plus ®nergique, varie ses attaques et 

parvient m°me ¨ surprendre Samanta ¨ deux reprises. Elle conserve 

n®anmoins lõavantage. Une heure-et-demie plus tard, il quitte les tatamis 

couvert de sueur, les muscles endoloris et lõamour-propre froiss® par la 

correction que vient de lui infliger sa coll¯gue. 

      Devant le centre, il remet sa veste. 

       Je rentre moi aussi en m®tro. Jõai laiss® ma moto  ̈la station Amelot. 

Viens jusque-l̈ avec moi et je te d®poserai chez toi. Tu gagneras du 

temps. 

       G®nial ! 

      ë Amelot, sous un ciel priv® dõ®toiles, Salim r®cup¯re sa Phantom 

Egg, un engin noir au car®nage ovoµde, puis tend un casque ¨ Samanta. 

Cependant, au lieu de prendre la direction de son appartement, il bi-

furque vers le boulevard Saint-Germain. 

       Toujours dõaccord pour que je te paie un verre en terrasse ? On 

pourra discuter un peu du boulot. 



       Je ne me souviens pas dõavoir conclu un accord avec toi l¨-dessus. 

      Salim a d®j¨ gar® la moto. Il retire son casque et marche vers le bar, 

consid®rant lõaffaire r®gl®e. En r®alit®, Samanta comprend vite quõil nõa 

rien dõurgent ¨ lui apprendre. Le flic ®voque plusieurs dossiers sans im-

portance, change de sujet et sõint®resse surtout aux premi¯res impres-

sions de la recrue sur lõ®quipe. Il parle beaucoup, paraissant ravi dõavoir 

enfin sa coll¯gue pour lui seul. 

      Au milieu dõune phrase, son regard se fixe sur quelque chose derri¯re 

elle. Il repose son verre avec pr®caution et se penche vers Samanta. 

       Ob®is sans broncher et embrasse-moi. Putain, embrasse-moi, et 

prends un air naturel. 

 Admettant lõurgence de la situation, Samanta embrasse-t-elle Salim ? 

Rends-toi au 59.  

 Ou lõengueule-t-elle pour son sans-g°ne ? Rends-toi au 109. 
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 Heureusement, Arthur Jank®l®vitch accepte de communiquer les 

coordonn®es BrainBox du juge Drance ¨ Samanta.  

 Rends-toi au 113.  

 

100 

 Quand Samanta aura explor® trois des quatre pistes propos®es ici, il sera 

temps pour toi de te rendre au 124. 

 En attendant, la polici¯re va-t-elle examiner la sc¯ne de crime ? Rends-toi au 

40.  

 Fait-elle le tour des immeubles environnants pour interroger le voisinage et 

demander aux gens sõils ont aper­u le tueur pendant la nuit ? Rends-toi au 76.  

 Utilise-t-elle son macrogiciel pour pirater les enregistrements de vid®osur-

veillance priv®s des bordels ? Rends-toi au 136.  

 Ou rejoint-elle Monica Pettruci, une importante maquerelle du quartier 

rouge aupr¯s de qui Aurore ¨ lõhabitude de chercher des infos ? Rends-toi au 50.  
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 La flic d®butante a beau tituber sous lõeffet de lõalcool, elle sait encore 

se tr®mousser sur la piste et ne sõen prive pas. Malgr® la pr®sence de son 

compagnon quelques m¯tres plus loin, occup® ¨ se commander un verre, 

deux gar­ons lui font du gringue. 

 Les embrasse-t-elle pour le plaisir de rendre T®rence jaloux ? Rends-toi au 

57.  

 Ou coupe-t-elle court ¨ leurs avances afin de le rejoindre au plus vite ? 

Rends-toi au 64. 
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      Quelques minutes plus tard, Samanta rejoint Salom® Schwarz ¨ son 

labo. 

       Installe-toi dans le fauteuil, lui dit la neuro-cybern®ticienne. Jank®-

l®vitch mõa donn® lõordre de recalibrer temporairement ton macrogiciel. 

La plupart des applications de ta BrainBox seront d®sactiv®es afin 

dõ®tendre le champ dõaction du syst¯me de d®tection des appareillages 

cybern®tiques. Comme St®ranko est bard® dõimplants, la traque dans les 

®gouts devrait °tre assez rapide. Tu vas jouer un r¹le crucial dans cette 

recherche. Jõavoue que je nõaimerais pas °tre ¨ ta place. Remonter la trace 

dõun homme aussi dangereux dans un environnement obscur et insa-

lubreé Tu dois °tre terroris®e. 



       Je vais y aller seule ? 

       Non, bien s¾r que non. Tu seras accompagn®e de Maximilien Kr®-

mer. Aurore, L®o et Salim dirigeront chacun une ®quipe, et vous resterez 

toujours en communication. Dans tous les groupes, en dehors du tien, 

lõagent de la Section sera ®paul® par un commando humain et deux ro-

boflics pour assurer les manïuvres dangereuses. Il nõest pas possible, en 

revanche, dõemmener des unit®s dõintervention autonomes lourdes, car 

ces robots tr¯s massifs ne pourraient se d®placer dans les ®gouts. 

       Jõaimerais bien avoir des commandos avec moi, aussi. 

       Max est quasiment indestructible. Si vous °tes trop nombreux, vous 

manquerez de discr®tion. Tu as pr®venu T®rence de ce qui allait se passer 

cette nuit ? 

       Je lui ai juste dit que je ne pouvais pas rentrer dormir, ¨ cause du 

boulot. Jõai peur de lõinqui®ter si je lui annonce la v®rit®. 

       Ne te fais pas de souci. Dans le cas improbable o½ il tõarriverait 

malheur, je lui expliquerai tout en personne. 

 Rends-toi au 72. 
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 Samanta est-elle ivre au point de faire nõimporte quoi et de passer en mode 

ç Class® Cyber-X è ? Rends-toi au 120.  

 Ou est-elle juste compl¯tement bourr®e ? Rends-toi au 24. 
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      Chlo® Baldacchino rencontre un succ¯s grandissant sur le Cybernet. 

Ses frasques d®fraient la chronique, et chaque d®bordement semble 



encore accro´tre son aura. Elle vient dõailleurs dõ°tre poursuivie en justice 

¨ cause dõexc¯s r®p®t®s durant ses live. Mais cõest aussi ce qui fait le 

charme de ses retransmissions : chez elle, rien nõest jamais tout ¨ fait pr®-

visible. 

      Samanta a la ferme intention de d®compresser. Sõarracher un moment 

¨ sa routine lui redonnera peut-°tre le coup de fouet dont elle a besoin. 

Elle avale un Hypnothrill, active la session de streaming existentiel et 

ferme les yeux, paisiblement allong®e dans son fauteuil, pr°te ¨ sõ®vapo-

rer hors dõelle-m°me. 

      La voil¨ maintenant plong®e dans lõ©me et le corps de Chlo®, qui 

vient dõassister ¨ un concert punk rock au Red Underground de Paris. 

La fille sõest fait inviter dans la loge du chanteur Alex-Alex, le leader du 

groupe Pagan Wind. Un sacr® coup de pub pour lui, ®videmment. Leur 

®change est ¨ cet instant m°me v®cu par plus dõun million et demi de 

followers. 

   ¢a me fait plaisir de te revoir, Alex. Jõavais vraiment besoin de tes 

bonnes ondes en ce moment. 

 Le rockeur la scrute des pieds ¨ la t°te. Il vient de sniffer un rail de 

coke. On voit encore des traces de poudre sur le bout de son nez. 

  Tões carr®ment canon, Chlo®. Je ne sais pas comment tu fais pour 

donner ¨ ce point envie de baiser. 

      La streameuse rit dõun air ambivalent. ë la fois distante et allumeuse, 

elle laisse planer autour dõelle un doute savamment entretenu. Sur le fil 

de discussion, le d®bat fait rage : faut-il quõelle couche avec le chanteur 

ou quõelle envoie valser ce macho ? Dõordinaire, Chlo® laisse passer 

quelques minutes, le temps que les fans se prononcent, puis se range ¨ 

lõavis majoritaire. Cette fibre participative renforce lõimmersion de sa 

communaut®, qui vit par procuration ¨ travers elle. 

  Jõai ador® ton son, Rockerboy ! Tu fais vibrer la sc¯ne. Ton nouveau 

bassiste d®chire un max. Tu as bien fait de virer la nana. 

   Elle sõest vir®e toute seule, putain ! Cette poufiasse mõa sacr®ment 

fait chier. Elle ne connaissait rien ¨ son art. Une pure frimeuse. Dis, 

Chlo®, jõai appris ce qui tõarrive. Le truc du tribunal. On est en direct, je 

peux parler ? 
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  Oui, le stream est activ®. 

 Alex se penche juste devant son visage et la regarde droit dans les 

yeux, afin de sõadresser solennellement ¨ lõensemble des connect®s. 

  Les juges et les politicards sont des putains de raclures ! R®voltez-

vous, merde ! Quõon nous laisse libres, on nõest pas des mioches. Fran-

chement, te foutre un proc¯s aux fesses, Chlo®é Ils veulent tõenculer ¨ 

leur mani¯re, cõest tout. Tu ne m®rites pas cette saloperie de proc®dure. 

Comment ils appellent ­a ? 

  Outrage aux bonnes mïurs. Outrage aux pouvoirs publics. Incita-

tion ¨ lõ®meute. 

  Ils te harc¯lent pour que tu deviennes une pr®sentatrice de JT du 

soir. Un mannequin bon chic bon genre qui ne d®range personne. Tu es 

trop pute, pas assez maman. Il faudrait leur foutre une grosse bombe 

dans lõanus. 

  L¨, tu nõaides pas ma cause, Alex. 

  Jõen ai rien ̈  branler de leur d®lire pseudo-progressiste. Ils sont r®-

actionnaires et tentent de mettre au pas la soci®t®. Beaut® nickel sans as-

p®rit®s, lisse comme une poup®e holographique. Musique proc®durale 

100% digestible, digne dõune vraie soupe de l®gumes. Paroles mielleuses 

et faussement courtoises, format®es par les logiciels de r®®criture. Con-

sensus id®ologique total, avec bannissement soft des d®viants. Architec-

ture fonctionnelle, pens®e pour la productivit®. Du sexe en bo´tes de con-

serve. Z®ro violence. Le meilleur des mondes, quoi ! Ils sõimaginent ®du-

quer leurs enfants, alors quõon devient tous gagas d¯s la pubert®. 

 Chlo® sait bien quõelle nõarrivera pas ¨ en placer une. Alex est trop 

remont®, trop shoot®. 

  Calme-toi, je vais avoir des emmerdes. 

  Je mõ®nerve pas, ma poule. Jõargumente. Lié Beré T®é Voil¨ mon 

seul horizon. Quõest-ce qui leur fait peur ? Ces tordus se croient ¨ Dis-

neyworld ? Ils craignent tellement leurs pulsions quõils les mettent en 

cage. Fermeture du verrou ¨ double tour. Je me contr¹le, putain. Je nõai 

pas besoin dõencha´ner un pr®tendu monstre qui sommeille en moi. Jõai 

envie de vivre. Une vraie vie remplie de chair, de d®sir et de souffrance, 



o½ lõon sent la pourriture ¨ plein nez pour se souvenir de lõodeur du r®el. 

Tu ne sors pas dõun algorithme, Chlo®. Contrairement aux p®tasses de 

journalistes, ta sensualit® irradie dix kilom¯tres ¨ la ronde. M°me ta 

gueule est bousill®e par tous les ®clats de verre que tu tões envoy®e au 

milieu de la tronche ¨ force de briser des vitres. Je refuse de finir loboto-

mis® dans leur paradis pour automates. 

 Alex sõinterrompt. Il sniffe deux rails de coke. £trangement, il re-

trouve aussit¹t une certaine s®r®nit®.  

  Tu vois, je suis zen. Je me contr¹le, comme je te le disais. Bon, reve-

nons aux choses s®rieuses. On baise ensemble ou pas ? 

 Samanta vote-t-elle pour que Chlo® couche avec Alex ? Rends-toi au 58. 

 Vote-t-elle pour que Chlo® sõ®clipse au plus vite ? Rends-toi au 8. 

 Ou sõabstient-elle de voter ? Rends-toi au 87. 
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 D®sesp®r®e dõavance ¨ lõid®e de devoir transpirer, Samanta allume 

une cigarette pour se remonter le moral. 

  Bon, la clope nõest pas autoris®e ¨ lõint®rieur du dojo, dit lõinstruc-

teur. Prenez ­a, plut¹t. 

 Il lance une bo´te de stimulants neurochimiques ¨ Samanta. 

  Pas toute la bo´te, hein ? pr®cise-t-il avec un soup­on dõinqui®tude. 

Une pilule, cõest largement assez. 

 Samanta ®teint sa cigarette, mais pr®f¯re ne pas toucher aux myst®-

rieux m®docs.  

 Rends-toi au 98. 
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      La pute nõest pas encore majeure. Outranci¯rement fard®e, en mini-

jupe bleu nuit, elle a lõesprit embrum® par le joint dont elle est en train 

dõ®craser le m®got sous son talon. 
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      Aurore et Samanta t®l®chargent leur fiche dõaccr®ditation dans la m®-

moire-tampon de la BrainBox de Shirley, qui pousse un grognement de 

m®pris en constatant que ses interlocutrices sont des flics. Terroris®e, la 

fille serre son sac ¨ main contre sa poitrine. 

       Tu as un flingue l¨-dedans, cõest ­a ? dit Aurore. 

       Oui. 

       Nõen fais pas usage contre nous, tu nõarrangerais pas ta situation. 

Tu en gardes un sur toi en permanence ? 

       Depuis ce matin. Les filles ont organis® une milice. D¯s que jõaurai 

termin® mon service, je les rejoindrai pour prot®ger les copines. 

       Les milices, cõest interdit. 

       Les flics nõen ont rien ¨ foutre du quartier rouge ! Cõest tout juste 

sõils y mettent les pieds. Ils sont l¨ seulement pour nous faire chier. Si on 

se d®fend pas nous-m°mes, on se fait baiser, de toute fa­on. Cõest comme 

­a, la vie. 

       Je crois que tu as lõhabitude de te faire baiser, en effet. 

      Lõhumour dõAurore nõest pas toujours du meilleur go¾t. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK ? Rends-toi au 10.  

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ATTACHEE DE COM ou CHAN-

TEUSE ? Rends-toi au 116.  

 Sinon, rends-toi au 54. 
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      Une visite dans lõappartement de St®ranko sõimpose, ¨ Levallois. Un 

bon quart dõheure suffit, malgr® la circulation, pour se rendre sur place. 

L®o d®verrouille la porte dõentr®e. Cõest un minuscule trois-pi¯ces, assez 

peu lumineux. 

      Dans la chambre, Samanta trouve une flopp®e de livres en papier, 

comme peu de personnes en lisent encore, parmi lesquels Au cïur des 

t®n¯bres, de Joseph Conrad, bien en ®vidence sur une commode. Pour le 

reste, tout est parfaitement rang®. De la poussi¯re, mais pas le moindre 

d®sordre. ë coup s¾r, lõappart nõest plus habit®, bien que les placards 



soient remplis de v°tements ð moches, sõil faut les qualifier. Lõoccupant 

des lieux sõest volatilis®, tout simplement. 

       Quõest-ce quõon fait ? dit Aurore. Vous croyez que ­a vaut la peine 

de sacrifier plusieurs heures pour tout passer au peigne fin ? 

      L®o para´t h®siter. 

 Et Samanta, quel est son avis ? Veut-elle approfondir la fouille ? Rends-toi 

au 36.  

 Pr®f¯re-t-elle abandonner les recherches dans lõappartement et rentrer au 

si¯ge de la DCS pour interroger Alexis L®autaud, lõancien partenaire de St®-

ranko, si elle ne lõa pas d®j¨ fait ? Rends-toi au 9.   

 Examine-t-elle le bureau du cyber-flic ¨ Grand-Nanterre pour consulter ses 

rapports dõinvestigation ? Rends-toi au 74.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle aura creus® toutes les pistes qui lui paraissent int®ressantes ? Rends-

toi au 17. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut BIMBO, FOURBE ou PUNK ? Rends-

toi au 118.  

 Sinon, rends-toi au 66. 
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       Tu te fiches vraiment de moi, Salim. Tu crois que je vais avaler un 

baratin pareil ? Tu ne manques pas dõair. Tous les pr®textes sont bons, 

chez toi, pour me draguer comme un lourdaud. 

       Je te jure que je suis s®rieux, Samanta. Fais-moi confiance et em-

brasse-moi, comme si de rien nõ®tait. 

       Non, mais tu d®passes les bornes ! Arr°te deux minutes. Je suis en 

couple. Point barre. 

       Tu me diras, la dispute, ce nõest pas mal non plus pour donner le 

change. Il y a un bonhomme qui nous prend en filature. Il faut nous com-

porter comme si on ne lõavait pas vu. 



       Et cõest pour ­a que je devais tõembrasser ? Tu es encore pire que je 

ne le pensais. 

 Rends-toi au 65. 
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       St®ranko a tout ¨ fait le profil du tueur, intervient Samanta. Cõest 

un professionnel, form® aux armes ¨ feu et aux techniques de filature. 

Les meurtres ne peuvent avoir ®t® commis par un amateur. 

       Je confirme lõintuition de Samanta, dit Max. Jõai v®rifi® son dossier 

cyber-m®dical. Il a re­u de nombreux implants, dont des yeux Oculus 

320 qui ®mettent, en situation de combat, une lueur verte caract®ristique.  

      Jank®l®vitch para´t tr¯s satisfait. 

       Pourquoi se serait-il mis ¨ abattre des cibles depuis cette semaine ? 

Avez-vous cern® ses mobiles ? 

 Retiens que Samanta a ®t® prise au s®rieux par Jank®l®vitch ̈  la premi¯re 

question pos®e durant le briefing. 

 La polici¯re pense-t-elle que la folie de St®ranko le pousse ¨ ®liminer ses proies 

au hasard, dans les alentours du quartier rouge de Clichy, quõil connait tr¯s 

bien ? Rends-toi au 67.  

 Travaille-t-il en r®alit® pour le Tigre ? Rends-toi au 27.  

 Ou les meurtres r®pondent-ils ¨ un plan personnel savamment organis® ? 

Rends-toi au 55.  
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 La grenade explose quelques m¯tres devant St®ranko, aussit¹t ®bloui. 

Profitant de la diversion, Aurore et Max viennent au contact. 

 Rends-toi au 141. 
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 T®rence a laiss® un Flash-call : ç Ma proposition de sortie au Bad Girlz 

tient toujours. ¢a tõint®resse ou on se retrouve simplement chez nous, 

bien au chaud ? è 



 Samanta a-t-elle envie dõune soir®e anim®e avec T®rence pour rel©cher la 

pression ? Rends-toi au 140.  

 Ou se contente-elle dõun moment tranquille ¨ la maison ? Rends-toi au 86. 
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      Samanta joint aussit¹t le juge sur sa cyber-line. 

       Oui, je me souviens tr¯s bien de lõaffaire, explique Drance. Axel 

Dhont ®tait un pauvre type, et jõaurais vraiment aim® lõinculper. 

       Pourquoi nõavez-vous pas pu le faire coffrer ? 

       Le manque de preuves valables devant un tribunal, ®videmment. 

Les indices convergents ne laissaient gu¯re de doute. Mais la proc®dure 

a mal tourn®, le parquet a constat® des litiges dans lõapplication des 

r¯gles et, la loi nõayant pas ®t® respect®e, les principales preuves ¨ charge 

ont ®t® tenues pour caduques. Toute poursuite p®nale a d¾ °tre aban-

donn®e. Jõ®tais moi-m°me r®vuls® de voir lõavocat ®chapper ¨ la prison. 

Il nõemp°che que nous avons commis des erreurs. Ensuite, lõavocat sõest 

tenu ¨ carreau, et plus personne nõa rien pu faire contre lui. 

       Quel ®tait le motif de lõagression subie par la call-girl ? 

       Dhont ®tait probablement sous lõemprise de la drogue. Il avait un 

comportement violent envers les femmes. La fille lui aurait ç mal parl® è. 

Il a sans doute cherch® ¨ se venger. 

 Retourne au 42. 
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      Samanta sõattable avec T®rence dans le salon en mezzanine, dõo½ lõon 

peut observer la piste sans se laisser trop abrutir par la musique. Les 

amoureux savourent ce t°te-̈-t°te, rare et pr®cieux. 

       Jõai de la chance de tõavoir trouv®e, ma ch®rie. Vivre avec toi mõap-

porte un bonheur immense, chaque jour. Avant que tu tõinstalles chez 

moi, la solitude me pesait. Dans les grandes villes, on croise une foule de 

visages sans jamais vraiment rencontrer personne. 



      Un groupe de f°tards sõinstalle bient¹t ¨ une table voisine, si bien que 

la conversation devient de plus en plus difficile ¨ suivre. Samanta com-

mence ¨ souffrir de ce manque dõintimit®. Au bout de quelques minutes, 

T®rence propose de quitter le bar pour rejoindre les quais de Seine et 

marcher un peu au clair de lune. 

      La nuit est magnifique. Certes, les lumi¯res de Paris ®crasent les 

®toiles sous une ®trange bu®e artificielle. Mais le spectacle de Notre-

Dame illumin®e vaut ¨ lui seul tous les astres de la galaxie. La jeune 

femme prend la main de son compagnon et sõarr°te devant le toit holo-

graphique de la cath®drale, o½ d®filent en 3D des sc¯nes de la vie du 

Christ. Des touristes venus du monde entier sõagglutinent encore ¨ cette 

heure. Nul besoin dõavoir la foi lorsquõun pareil festival de couleurs vous 

saisit les yeux. 

      Le vent se l¯ve, ravivant la fra´cheur nocturne de ce mois de f®vrier. 

Samanta sent un frisson lui courir sous la peau. 

       Il est peut-°tre temps de rentrer ¨ lõappartement, sugg¯re T®rence. 

Quõest-ce que tu en dis ? 

       Mon petit loup, tu lis dans mes pens®es. 

      Il affiche une moue penaude. 

       Quoi, quõest-ce quõil y a ? demande Samanta. 

       Je ma´trise encore mal mon macrogiciel et je nõarrive pas ¨ mõemp°-

cher de sonder ton esprit. Je savais que tu avais froid. 

      Il lõembrasse sur la joue pour sõexcuser, puis lõentra´ne vers le m®tro. 

Une fois de retour au bercail, la soir®e sõach¯ve dans la douceur de 

tendres baisers. 

      Si tu avais not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK, tu peux choisir de le 

barrer ou de le conserver. 

      Rends-toi au 39. 
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      T®rence installe les couverts sur la table du salon, pendant que Sa-

manta dispose quelques bougies pr¯s de la fen°tre. Elle d®bouche une 

bouteille de vin blanc et tamise lõ®clairage. 



      Une notification appara´t : ç Drone de livraison arriv®. è Samanta 

ouvre la baie vitr®e. Le petit appareil franchit le seuil, d®pose sur la table 

un immense plateau compartiment® et repart aussi vite quõil ®tait ap-

paru. T®rence soul¯ve le couvercle avec une satisfaction enfantine : nigi-

ris, makis, sashimis et tempuras sont rang®s en motifs concentriques au-

tour de coupelles de sauces color®es. 

      Ils sõinstallent c¹te ¨ c¹te. Samanta mange distraitement, le regard at-

tir® par les tours scintillantes ̈ lõhorizon. 

       ë quoi ressemblera le futur,  ̈ton avis ? 

      T®rence r®fl®chit avant de saisir un morceau de thon. 

       Cõest difficile  ̈dire. Chaque ®poque se repr®sente lõavenir comme 

si les dynamiques du pr®sent allaient simplement continuer  ̈sõampli-

fier. On prolonge les courbes, on grossit les tendances, en appelant ­a 

une anticipation. Mais la soci®t® bifurque sans pr®venir. ë chaque d®-

cennie, notre repr®sentation du futur change parce que le pr®sent lui-

m°me a chang®. Quand on relit les anciens livres de science-fiction, 

m°mes sõils ont tous un peu raison, ils paraissent surtout terriblement 

dat®s. 

       Mmm. 

       Qui aurait pr®vu lõessor de la mode n®o-punk chez les jeunes, par 

exemple ? Lõengouement pour lõesth®tique r®tro-centenaire des ann®es 

1980 ? Ou la vogue des proths̄es cybern®tiques ? Il y a cinquante ans, 

plus personne ne fumait. Aujourdõhui, depuis que le tabac transg®nique 

entretient les artr̄es au lieu de les boucher, ceux qui refusent dõen con-

sommer passent pour des n®gligents ou des timor®s. 

      Samanta sourit. 

       Tu aurais aim® vivre dans le pass® ? Au temps des carioles et des 

chevaux ? 

       Oui, ®videmment. Je d®teste le pr®sent. 

       Tu aurais tenu trois jours avant de r®clamer une douche chaude et 

ta BrainBox. 



       Cõest possible. La nostalgie perd beaucoup de son charme ds̄ quõon 

doit vider un pot de chambre. Mais je persiste  ̈croire que certaines 

®poques donnaient davantage de profondeur  ̈lõexistence. 

       Avec moins dõesp®rance de vie. 

       On ne peut pas tout avoir. Et toi ? Tu aurais choisi quelle ®poque ? 

       Je ne sais pas. Je ne mõ®tais jamais pos® la question. 

      Elle prend un maki, le trempe trop longtemps dans la sauce et re-

garde le riz se d®composer entre ses baguettes. 

       Pour °tre honn°te, jõai d®j̈ du mal  ̈savoir o½ je vais moi-m°me. Je 

ne mõattendais pas  ̈devenir flic un jour. Encore moins comme ­a, sans 

transition. Dans le service, tout le monde a dix ans dõexp®rience de plus 

que moi. 

       Tu regrettes ? 

       Les responsabilit®s sont lourdes. ë chaque d®cision, je me demande 

si je vais rater un d®tail, mettre quelquõun en danger ou passer pour une 

conne. ¢a fait beaucoup de stress pour un m®tier que je nõavais pas pr®vu 

dõexercer. 

       Jõaurais encore pr®f®r® °tre policier que conseiller minist®riel. 

       Tu dis ­a parce que tu imagines la police comme dans tes romans. 

       Il faut justement essayer de la voir  ̈la manir̄e de Simenon. Tu 

rencontres des personnalit®s atypiques. Tu d®couvres leur vie, leurs tra-

cas, leurs errances int®rieures. Tu essaies de comprendre comment elles 

en sont arriv®es l,̈ m°me lorsquõelles appartiennent  ̈un monde enti¯-

rement diff®rent du tien. 

       Tu sais, les voyous sont moins reluisants dans le monde r®el que 

dans tes vieux livres en papier. 

       Sans doute. Mais nõimporte quel individu, aussi ordinaire soit-il au 

premier abord, r®v̄le des tr®sors de bizarrerie d̄s quõon gratte la cara-

pace de normalit® quõil sõest construite. 

      Samanta ne sait trop si elle doit acquiescer ou le contredire. Dans le 

miroir qui leur fait face, elle aper­oit sa robe, les bougies, T®rence assis 

tout pr¯s dõelle, et se d®couvre un air troubl®. 



 Quel cours Samanta compte-t-elle donner ¨ la suite de la soir®e ? Interroge-

t-elle T®rence sur son amour pour lõAsie ? Rends-toi au 88.  

      Entreprend-elle avec m®thode de lõenivrer ? Rends-toi au 4.  

      Ou ®voque-t-elle de charmants souvenirs avec lui ? Rends-toi au 93.  
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       On nous a dit quõOrianne avait ®t® prise ¨ partie plusieurs fois par 

un flic, dit Aurore. Cõest vrai, tu confirmes ? 

       Qui ­a, ç on è tõa dit ? r®pond p®remptoirement Shirley. 

       Quelquõuné Nous bassine pas. 

      La gamine h®site, intimid®e par la rudesse dõAurore, puis jette un 

regard ¨ Samanta, avec cette fois une lueur de confiance au coin de lõiris. 

Elle semble pr°te ¨ parler. 

 Rends-toi au 84. 
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 Samanta lance la grenade un peu au hasard, incapable de viser sans 

les r®flexes augment®s que lui apporte habituellement son macrogiciel.  

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ADROITE ? Rends-toi au 111.  

 Sinon, propulse-t-elle le projectile aussi loin quõelle le peut en fermant com-

pl¯tement les yeux ? Rends-toi au 80.  

 Ou vise-t-elle avec autant de pr®cision que possible, comme si elle ®tait en 

train de jouer ¨ la balle au prisonnier ? Rends-toi au 5. 
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      Samanta ouvre la porte pour quitter lõappart. Devant elle, lõacc¯s au 

couloir se trouve enti¯rement bouch®. Marcus Wolfowitz, avec ses men-

surations colossales, remplit tout le passage. Torse nu, il exhibe sur sa 

poitrine de m®tal la t°te grima­ante dõun monstre asiatique. 

       Je viens te chercher, Samanta. Ainsi que T®rence. 

       Tu ne pouvais pas nous passer un coup de fil, plut¹t ? 



       Le boss tenait ¨ ce que je vous escorte moi-m°me. Une voiture vous 

attend. 

       On est libres de ne pas te suivre ? 

       Arr°te, cõest une visite de courtoisie. Il nõy en a pas pour longtemps. 

      Vingt minutes plus tard, le couple fait son entr®e au rez-de-chauss®e 

du somptueux manoir quõoccupe Kurumada, perch® sur le toit dõun im-

meuble. T®rence d®couvre les lieux avec un ®merveillement enfantin : il 

r°verait, sans m°me sõen cacher, dõavoir un bureau pareil. 

       Tu devrais tõinspirer des go¾ts d®coratifs du Tigre, dit-il tout bas, 

en plaisantant. Je trouve ­a plus chic que tes babioles r®cup®r®es dans les 

brocantes. 

      Kurumada leur serre la main dõune poigne ferme. 

       Jõai appris que vous aviez b®n®fici® tous les deux dõune belle pro-

motion. Bravo ! Je suis vraiment tr¯s heureux de vous conna´tre, Mon-

sieur Ionescu. 

       La pr®sence de Marcus nõ®tait pas n®cessaire pour nous conduire 

ici, intervient Samanta. Jõaurais pr®f®r® venir de mon plein gr®. 

      Le Tigre acquiesce. 

       Jõavais tellement envie de vous voir que je craignais un refus. Mes 

motivations sont amicales, n®anmoins. Tr¯s amicales. 

       Vous voulez faire un brin de causette ? 

       Jõ®tais surtout curieux de savoir si votre nouvelle activit® vous plai-

sait. 

       Il y a des hauts et des bas. Le m®tier est difficile, vous ne lõignorez 

pas. Les malfrats nous donnent du fil ¨ retordre. 

       Et vous °tes bien r®mun®r®s pour un tel labeur ? 

       Correctement. On fait avec. 

       Vos conditions de travail sont bonnes ? 

       Le minist¯re de lõInt®rieur est une grosse machine, r®pond T®rence. 

Un peu trop grosse pour les petits drames humains quõelle est cens®e 

r®soudre dans la soci®t®. 



       Oui. Je comprends ce que vous voulez dire. Je nõaime pas les admi-

nistrations non plus. 

      Le Tigre redevient silencieux. Il joue avec une statuette de lõ¯re Edo. 

       Vous savez pourquoi il y a tant de Japonais en France ? 

      T®rence est incollable quand on pose ce genre de question pour cr©-

ner. 

       Lõan 2042, r®pond-il. Un grave tremblement de terre a provoqu® 

une s®rie dõincidents ¨ lõint®rieur des centrales nucl®aires dõOhma et de 

Sendai. Cõ®tait ¨ peine trois ans apr¯s le vaste programme japonais de 

relance de lõ®nergie atomique. Dõimpressionnants nuages radioactifs se 

sont propag®s. Il sõen est suivi la vague dõ®migration la plus brutale de 

lõhistoire du pays. 

      Kurumada ravale sa fraise. 

       Ouié Cõest ¨ peu pr¯s ­a. La France a ®t® une formidable terre dõac-

cueil. Je reste Japonais dans mes g¯nes, mais jõaime ma patrie dõadop-

tion ; et je vote pour Faustine Janvier. 

       Nous nõavons semble-t-il pas que des points communs, ironise T®-

rence. 

      Samanta sõimpatiente. 

       Pourquoi nous avez-vous fait venir, Monsieur Kurumada ? 

       Je veux parler affaires. Cõest mon m®tier. 

       Je nõai plus besoin de vous. Lors de notre premi¯re rencontre, jõ®tais 

en position de faiblesse. Les choses ont chang®. 

       Tout change. Tout ne cesse de changer. Je tiens ¨ apporter mon aide 

¨ cette belle et grande nation que jõappr®cie tant. 

      Le Tigre repose la statuette et se redresse de toute sa hauteur. 

       Nous avons nou® de bonnes relations, vous et moi, poursuit Kuru-

mada. Vous avez pu constater que jõ®tais un homme sur qui compter. Je 

suis bien renseign® dans le milieu parisien et jõai beaucoup de mat®riel ¨ 

ma disposition ð le type de mat®riel qui ne fait pas partie des ressources 

habituelles de la police. Je peux vous fournir tout cela, ¨ vous, en tant 

quõagente de la Section sp®ciale, et par patriotisme. 



       Oui, cõest ­a, dit Samanta, et quõest-ce que vous attendez en retour ? 

       Vous irez trouver mon interm®diaire au Zoo, L®opold Trudeau, 

chaque fois que vous aurez besoin de moi. Je ne demande rien en com-

pensation, sinon un ®change de bons proc®d®s. Quelques renseigne-

ments ici ou l¨, un petit service de temps en temps. Ce sera une entente 

mutuellement profitable. Dans lõint®r°t m°me du pays. Vos enqu°tes en 

seront facilit®es. Jank®l®vitch se montrera, lui aussi, satisfait. 

      Samanta est en train de peser le pour et le contre. 

       Ma proposition vous concernant est du m°me ordre, T®rence, ajoute 

le Tigre en souriant. 

       Je ne suis pas policier, Monsieur Kurumada, mais conseiller minis-

t®riel. Je vois donc tr¯s bien quels renseignements je suis susceptible de 

vous apporter, moins, en revanche, ce que vous pourriez me donner en 

contrepartie pour mõaider ¨ bien exercer mon travail. 

       Jõai oubli® dõ®voquer lõaspect p®cuniaire de notre accord. Je vous 

ouvrirai un compte off-shore, ¨ lõun et ¨ lõautre, sur les ´les Caµmans. Un 

compte approvisionn®, cela va sans dire. Jõenvoie le chiffre de la somme 

initiale dans votre BrainBox, ¨ titre dõinformation. Vous toucherez des 

compl®ments chaque fois que vous lõaurez m®rit®. Cõest davantage que 

votre paye du minist¯re, nõest-ce pas ? 

       Bien davantage, dit Samanta. La somme est ind®cente. Puis-je en 

discuter seule ¨ seule avec T®rence ? 

      Elle sõisole ¨ lõext®rieur du bureau en compagnie de lõ®crivain et se 

met ¨ d®ambuler avec lui entre les arbres du jardin. Un tremblement la 

traverse des pieds ¨ la t°te. 

       Tu te rends compte de ce quõil nous propose ? 

       Oui, Samanta, cõest de la corruption. 

       On ne peut pas accepter. 

      £trangement, T®rence reste silencieux un moment. Puis, au terme 

dõune r®flexion laborieuse, il reprend dõune voix ind®cise. 

       Je nõai pas plus envie que toi de recevoir des pots-de-vin, tu tõen 

doutes. Dõun autre c¹t®, p¯se bien tous les aspects de la situation. Lõap-

pui du Tigre dans ton m®tier constituerait un avantage ind®niable. Ses 



hommes pourront te fournir des pistes que tu nõaurais sans doute jamais 

eues autrement. En r®alit®, tu serais utile ¨ la Section. Kurumada nõest 

pas lõennemi de la police. M°me les forces de lõordre se r®jouissent que 

lõ®conomie parall¯le soit tenue par quelques caµds. Sans eux, le trafic se-

rait bien plus violent. ë partir du moment o½ les parrains de la p¯gre 

jouent le jeu, tiennent les r°nes dõune mani¯re pacifi®e et collaborent avec 

les autorit®s, tout le monde a int®r°t ¨ ce quõils restent en place. En lõoc-

currence, tu as simplement lõoccasion dõ°tre celle qui en tirera personnel-

lement profit, ¨ la fois sur un plan financier et en termes de carri¯re. 

       Tu crois que je devrais dire oui ? 

       Le Tigre nõest pas un enfant de chïur, mais cõest un homme dõaf-

faires pragmatique. Il semble plut¹t correct avec ses alli®s. Je serais dõavis 

de sceller notre accord. Mais je te laisse d®cider. 

 Le choix de Samanta pourrait avoir des r®percussions cruciales sur la suite.  

 Accepte-t-elle la proposition de Kurumada ? Rends-toi au 61.  

 Ou refuse-t-elle ? Rends-toi au 49.  
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      Samanta, prise dõun acc¯s de z¯le, veut absolument en avoir le cïur 

net : elle sõarr°te pour effectuer une recherche sur le Cybernet et constate 

que Geoffrey Bakayoko est employ® au Zoo de Clichy. Il travaille donc 

pour le Tigre. 

       Viens, Aurore, dit-elle, on va aller poser quelques questions l¨-bas. 

Cõest ¨ moins de deux cents m¯tres. On fera la route ¨ pied. 

      Elles se rendent toutes les deux au Zoo pour y interroger L®opold 

Trudeau, le g®rant de lõ®tablissement, qui sert aussi dõinterm®diaire ¨ 

Charles-Henri Kurumada. L®opold lisse sa fine moustache brune ¨ lõar-

riv®e des polici¯res dans son bureau. Ses allures mani®r®es, coupl®es ¨ 

son style vestimentaire flamboyant et ¨ ses implants cybern®tiques, lui 

donnent une apparence vraiment tr¯s originale. 



       Quõest-ce que je peux faire pour toi, Samanta ? demande-t-il bien 

cal® au fond de son fauteuil. 

      La polici¯re scrute les lieux avant de r®pondre. Revenir au Zoo lui fait 

un dr¹le dõeffet apr¯s toutes les m®saventures quõelle a connues le mois 

dernier. 

       Romaric Delors, un comptable. Le nom te dit quelque chose ? Il au-

rait boss® pour le Tigre. Je ne rassemble pas des charges contre ton orga-

nisation, bien s¾r. Jõenqu°te sur une tout autre affaire. Delors a ®t® assas-

sin® par un tueur en s®rie. Je me demande si ­a nõa pas un lien avec ses 

activit®s louches. 

       Oui, je te le confirme : il faisait partie de nos conseillers. On ne lõa 

pas gard® tr¯s longtemps. Il ®tait peu fiable. Une vraie pourriture, m°me. 

Je crois que cõ®tait lõavis g®n®ral. Tr¯s franchement, sa disparition nous 

soulage. 

       Je voisé Et les autres victimes du tueur, elles nõont aucun lien avec 

la p¯gre, dõapr¯s toi ? Axel Dhont, un avocat, et Orianne Dutronc, une 

puteé 

       Pourquoi veux-tu que tous ces meurtres soient en rapport avec le 

Tigre ? Je ne connais m°me pas les noms que tu cites. 

       Tu pourrais avoir eu vent dõun assassin cybern®tis® devenu fou ? 

Un nettoyeur ¨ votre compte, au service dõune autre organisation, ou 

m°me un free-lance ? Quelquõun de tr¯s dou®, d®sormais hors de con-

tr¹le. 

      L®opold fait mine de r®fl®chir. 

       Pas que je sache. Les assassins de haut niveau se comptent sur les 

doigts de la main, ¨ Paris. Ceux que je connais ne me semblent pas vrai-

ment cingl®s. Ils sont surtout attir®s par lõargent : froids, cyniques, rare-

ment psychopathes. 

       OK, je te remercie, L®opold. 

       ë charge de revanche, Samanta. 

      Les deux agentes quittent le Zoo, remontent dans la voiture et ren-

trent au bureau. 

 Retourne au 42. 
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      Samanta saisit T®rence par la main et traverse le disco-bar. Les toi-

lettes des dames sont libres. Elle le fait entrer avec elle, puis verrouille la 

porte. 

       Comme ­a, personne ne viendra nous casser les pieds. 

      T®rence retire ses lunettes, avec ce m®lange candide de g°ne et dõas-

surance qui le rend touchant malgr® tout. Il d®shabille pr®cautionneuse-

ment Samanta, comme sõil craignait encore dõaller trop vite, et ses l¯vres 

se posent sur elle avec une douceur appliqu®e. Dans lõexiguµt® banale de 

lõendroit, la jeune femme sent monter une excitation tr¯s vive, brouill®e 

par lõalcool et la fatigue. Elle se cabre sous la ferveur humide dõambitieux 

baisers, dispens®s d®sormais entre les plis d®licats du mont de V®nus, si 

bien nomm®. 

      T®rence se redresse un instant. Son sexe cybern®tique, greff® dans un 

atelier du Ve arrondissement, est d®j¨ en semi-®rection. Recouvert dõune 

peau synth®tique de derni¯re g®n®ration, lõimplant b®n®ficie dõune taille 

et dõun diam¯tre ajustables, ainsi que dõune interface neurale directe-

ment connect®e au syst¯me limbique. 

       Le retour haptique du dispositif est ph®nom®nal, dit-il dõune voix 

haletante. M°me la simple caresse de lõair devient ®rog¯ne. Tu ne peux 

pas imaginer comme jõai envie de toi. 

       Il nõy avait vraiment aucun autre type sur terre pour se faire greffer 

un truc pareil. 

       Cõest ma petite vanit® secrt̄e. 

      Il active lõapplication dõune simple pens®e. Un discret bourdonne-

ment se fait entendre, presque inaudible sous la musique lointaine du 

bar. Le mode vibreur se met en route : dõabord des pulsations lentes et 

profondes, comme un m®tronome r®gl® sur 80 bpm, puis des oscillations 

plus rapides et irr®guli¯res qui parcourent toute la longueur du membre. 

Des micro-capteurs ajustent automatiquement la texture de la peau syn-

th®tique, la rendant plus douce par endroits, plus ferme ¨ dõautres, selon 

les r®actions de Samanta. 



      Elle le guide en elle. Lõimplant sõadapte ¨ sa morphologie, se courbant 

pour exercer une pression parfaite sur la paroi ant®rieure. Samanta se 

laisse gagner par le plaisir, jusquõ¨ perdre toute lucidit®. Le dispositif, 

reli® ̈  une r®serve chimique, lib¯re alors une dose calibr®e de Pleasure-

Max ñ un cocktail de dopamine et dõocytocine directement absorb® par 

les muqueuses. La sensation est imm®diate : une vague br¾lante qui re-

monte le long de sa colonne vert®brale et lui fait perdre le contr¹le de ses 

jambes. 

      Pendant pr¯s dõune minute, elle reste pantelante, suspendue hors 

dõelle-m°me, en ®tat dõextase quasi catatonique, les yeux r®vuls®s, la 

bouche entrouverte sur un g®missement muet. Le vibreur passe en mode 

ç pattern al®atoire premium è, alternant entre des vibrations circulaires 

et des pulsations saccad®es qui simulent parfaitement des contractions 

musculaires. 

       Je ne pourrai jamais me passer de ce sentiment, dit-elle, essouffl®e, 

encore secou®e de spasmes. 

       Il parat́ que ­a cr®e une addiction physiologique, r®pond T®rence 

avec un sourire mi-fier mi-g°n®. La notice parlait m°me dõune d®sensi-

bilisation progressive si on lõutilise trop souvent. Mais boné on sõen 

fout. 

      Samanta lõembrasse ¨ nouveau, tremblante. 

      Quand ils ressortent enfin des toilettes, une longue file dõattente sõest 

form®e devant la porte. Les clientes fusillent les deux tourtereaux du re-

gard. Il est temps dõaller se coucher. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CHANTEUSE, CHRONIQUEUSE CUL-

TURELLE ou PSYCHOLOGUE ? Rends-toi au 45. 

 Sinon, rends-toi au 39. 
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       Vos stages ont ®t® un fiasco, Mademoiselle Kirani. Toutes les per-

sonnes qui ont supervis® votre formation me parlent de vous en des 

termes extr°mement n®gatifs. Votre macrogiciel repr®sente pour nous 

un avantage pr®cieux, mais je ne fermerai pas les yeux sur vos ®carts de 



conduite. Vous ne me ferez pas oublier non plus quõavant dõ°tre recrut®e 

par la Section, vous avez collabor® avec le Tigre. 

      Samanta pr®f¯re se taire. Sous le coup de la s®cheresse du reproche, 

elle se sent presque ramen®e ¨ la posture dõune suspecte en salle dõinter-

rogatoire. 

       Vous pouvez rejoindre Aurore, conclut le directeur. 

 Rends-toi au 16.  
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      Samanta vient prendre T®rence dans ses bras et lõembrasse sur le 

bord des l¯vres. 

       Tu nõas aucun besoin de faire amende honorable, lui dit-elle. Pas 

plus que moi, tu nõas voulu du poste quõon tõa confi®. 

      T®rence nõa jamais su flagorner ni taire ce quõil avait sur le cïur. 

Courtois, bienveillant et timide, au point de redouter les conflits et de se 

tenir ¨ lõ®cart des rapports de force, il supporte pourtant mal de devoir 

enfermer une opinion dans un placard afin de m®nager les susceptibili-

t®s. Il voudrait que les d®saccords se r¯glent par un ®change raisonnable 

et honn°te. Comme cela arrive rarement, il rumine sa d®ception devant 

la nature humaine et nourrit en secret une misanthropie tenace, ®trange-

ment accord®e ¨ sa bonhomie quotidienne.  

       Tu sais ce qui me fatigue le plus ? reprend-il. Ce nõest m°me pas 

que les autres conseillers mentent. Ils ont trouv® mieux : ils modifient 

leurs convictions au fur et  ̈mesure des besoins, si bien quõils peuvent 

soutenir le contraire de ce quõils pensaient la veille avec une sinc®rit® ad-

mirable. 

       Ils font peut-°tre simplement leur travail. 

       Non. Ils contribuent ¨ leur carrir̄e. ë force de courber lõ®chine pour 

ne pas entraver leur avancement ou se faire taper sur les doigts, ils finis-

sent par ne plus savoir quõils sont esclaves. Une id®e devient vraie ds̄ 

que Faustine Janvier lõapprouve, et fausse lorsquõelle cesse de lui °tre 

utile. 

       Il y en a tout de m°me qui ne sont pas dupes. 



       Cõest m°me ce qui rend la chose p®nible, approuve T®rence. Ceux-

l ̈sont intelligents, cultiv®s, tout ¨ fait capables de cerner le ridicule de 

leur conduite. Seulement, ils se soumettent aux fausses ®vidences parta-

g®es, ©nonnent avec les ©nes et hurlent avec les loups selon le troupeau 

qui parat́ le plus puissant. Ensuite, ils appellent cela du pragmatisme, 

de la loyaut® ou le sens de lõ£tat. Il faut toujours un grand mot pour don-

ner de la noblesse  ̈la trouille. 

      Lõ®crivain sõagite ̈  mesure quõil parle. Samanta voudrait lõapaiser, 

mais il poursuit avec la fougue dõun b®lier en pleine charge. 

       Ces courtisans ont peur de scruter seuls les ab́mes, sans personne 

auprs̄ de qui rester encord®s. Alors ils surveillent ceux qui sõ®cartent du 

rang. Ils les soup­onnent, les discr®ditent, montent des coups tordus 

contre eux, en invoquant bien s¾r la stabilit® commune. Cela finit par 

leur donner une mentalit® dõinquisiteurs. Ils veulent br¾ler les h®r®-

tiques pour ®clairer la nuit de leur ©me. 

       T®renceé 

      Samanta le consid¯re avec inqui®tude. Emport® par sa col¯re, il ne 

sõaper­oit m°me plus quõil lõinterrompt sans cesse. Ses griefs contre Faus-

tine Janvier et sa horde de hauts fonctionnaires ont brusquement balay® 

la mod®ration qui lõanime dõhabitude. 

       Tu es trop exigeant, lui r®pond-elle avec tendresse. Tu voudrais que 

les gens examinent chacune de leurs pens®es avant dõouvrir la bouche. 

Parfois, on doit se satisfaire des choses telles quõelles sont. Tout le monde 

nõa pas envie de se ronger les sangs du matin au soir. 

      T®rence laisse retomber sa t°te contre le dossier du canap®. 

       Ils devraient, soupire-t-il. Notre vie  ̈tous serait plus ®quilibr®e sõils 

voyaient le mal en eux au lieu de le traquer chez les autres. ë d®faut de 

nous aimer mutuellement, nous parviendrions peut-°tre  ̈nous com-

prendre. 

      Il marque un temps dõarr°t et contemple le fond de son verre dõeau. 

       Jõai vraiment besoin de sortir au Bad Girlz, conclut-il avec lucidit®. 

      Rends-toi au 69. 

 



123 

      Salim hurle dans sa BrainBox. 

       On est presque l¨, Samanta ! Vu tes donn®es de g®olocalisation, jõar-

riverai dõici une trentaine de secondes. 

      Max nõ®coute que son courage et se pr®cipite vers St®ranko, tel une 

montagne vivante. Il se prend plusieurs balles dans lõabdomen, qui ne 

lõemp°chent pas dõavancer. Une fois au contact du cyborg, il le saisit par 

les poignets, mais essuie un choc ®lectrique violent, puis se rel¯ve avec 

peine, tr¯s ralenti dans ses mouvements. 

 Rends-toi au 92. 
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 Samanta a-t-elle re­u un nounours rose ? Rends-toi au 89.  

 Sinon, rends-toi au 52. 
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      Samanta passe de longues heures ¨ explorer le contenu des fichiers, 

au risque de sacrifier ses autres pistes. Elle finit par trouver quelque 

chose ¨ se mettre sous la dent. 

      Le relev® des derni¯res activit®s de St®ranko pendant son service r®-

v¯le que, juste avant sa disparition, il avait r®quisitionn® du mat®riel 

pour une mission dõintervention sans jamais le restituer : des armes, des 

mines antipersonnel, des gaz de combat et des boucliers dõautod®fense 

®lectrifiants, mais aussi plusieurs drones de s®curit®. 



 Si elle ne lõa pas d®j¨ fait, Samanta choisit-elle maintenant dõinterroger 

Alexis L®autaud, lõancien partenaire de St®ranko ? Rends-toi au 9.   

 Fouille-t-elle le domicile du cyber-flic ? Rends-toi au 107.  

 Ou pr®sente-t-elle son bilan de lõenqu°te au directeur de la Section, 

lorsquõelle aura creus® toutes les pistes qui lui paraissent int®ressantes ? Rends-

toi au 17. 
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       St®ranko se terre certainement dans des conduits souterrains, 

tranche L®o. Il est fascin® par le survivalisme et se consid¯re comme une 

b°te traqu®e. Il a pu installer un campement de fortune au fin fond des 

®gouts. Cela expliquerait quõil apparaisse et disparaisse de la ville aussi 

facilement : une fois son crime accompli, il emprunte une bouche dõ®va-

cuation et se perd dans la p®nombre des sous-sols urbains. 

       Je vois tout de m°me mal comment il d®busque ses proies sõil se 

dissimule en profondeur, conteste Jank®l®vitch. Cela soul¯ve dõailleurs 

un autre probl¯me : nous savons quõil porte une armure int®grale et des 

armes. En admettant quõil suive ses victimes dans les rues pour les ex®-

cuter, il serait rapidement rep®r®. 

       St®ranko a r®quisitionn® des drones de surveillance policiers avant 

dõ°tre d®mis de ses fonctions, et il ne les a jamais restitu®s, pr®cise Max. 

Ce sont les drones qui assurent la filature des futures victimes. Lui nõin-

tervient quõau moment propice, apr¯s avoir ®tudi® les habitudes de ses 

cibles et leurs d®placements r®guliers. Rester la majeure partie du temps 

dans les ®gouts constitue pour lui une meilleure garantie que de prendre 

une planque ¨ la surface. Cõest un expert en milieux hostiles : il sait vivre 

dans des conditions pr®caires, sõapprovisionner en denr®es non p®ris-

sables, puis les rationner, purifier son eau, etc. 

       Son mode op®ratoire est tout de m°me tr¯s dangereux, souligne 

Jank®l®vitch. 

       Ce connard aime jouer au chat et ¨ la souris, dit Aurore. La prise de 

risque fait partie de son univers mental. Je crois que, dõune certaine fa-

­on, il attend quõon lõabatte. 



      Le directeur de la Section opine du chef. 

       Capitaine Dubreuil, vous avez men® une enqu°te de tr¯s grande 

qualit®, rapide et probante. Vos agents ont ®t® ¨ la hauteur, et vous avez 

su les orienter dans la bonne direction. 

       Merci, Monsieur. Jõai la chance de pouvoir mõappuyer sur une 

®quipe irr®prochable. Notre nouvelle recrue, Samanta Kirani, fait preuve 

de beaucoup de discipline et respecte mes consignes ¨ la lettre. 

       Tr¯s bien, vraiment tr¯s bien, termine Jank®l®vitch. Je vais lancer 

une op®ration dans les ®gouts de la ville d¯s cette nuit pour localiser le 

bonhomme. Vous serez tous mobilis®s. 

 Dommage ! Samanta nõa pas r®pondu correctement ¨ lõensemble des ques-

tions pos®es par Jank®l®vitch. D¯s lors quõelle a ®t® prise au s®rieux ¨ la pre-

mi¯re ou ¨ la deuxi¯me question, la polici¯re reste cependant en veine : si tu 

avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras en utiliser un nouveau lors de 

la suite de cette aventure. 

 Rends-toi au 102. 
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 Samanta appelle ¨ plusieurs reprises le Doc Ibushi pour b®n®ficier de 

ses lumi¯res sur lõenqu°te, mais le scientifique de la p¯gre ne r®pond ja-

mais. 

 Retourne au 42. 
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      Sans ses r®flexes augment®s, Samanta nõest plus quõune pi¯tre tireuse. 

Sa salve touche ¨ la fois Max et St®ranko. Les balles ricochent sur leurs 

carcasses m®talliques comme de vulgaires billes de caoutchouc, dans un 

cliquetis d®risoire. 

      Le fuyard se redresse dõun bond et court se mettre ¨ lõabri derri¯re un 

muret. Il arrose la zone au pistolet-mitrailleur. Aurore h®site ¨ sõappro-

cher de lui, de crainte quõune rafale de balles perforantes ne lui ®clate le 

cr©ne ¨ bout portant. 



      Max nõ®coute alors que son courage et se pr®cipite vers St®ranko, tel 

une montagne vivante lanc®e en pleine course. Plusieurs balles lui frap-

pent la poitrine, sans parvenir ¨ lõarr°ter. Une fois au contact du cyborg, 

il lui saisit les poignets, mais essuie un choc ®lectrique dõune rare vio-

lence, avant de se redresser avec peine. 

 Rends-toi au 134. 
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 T®rence a laiss® un Flash-call : ç Bien s¾r, ma proposition de sortie au 

Bad Girlz tient toujours, si ­a tõint®resse. Mais mon petit doigt me dit que 

tu as plut¹t envie de te reposer. On se retrouve simplement chez nous, 

bien au chaud ? è 

 Samanta a-t-elle envie dõune soir®e anim®e avec T®rence pour rel©cher la 

pression ? Rends-toi au 140.  

 Ou se contente-elle dõun moment tranquille ¨ la maison ? D¯s lors, si Sa-

manta a d®j¨ partag® un d´ner romantique avec T®rence plus t¹t dans lõaven-

ture, rends toi au 81 ; et, si elle nõen a pas encore eu lõoccasion, rends-toi au 86. 
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      Le reste de la nuit sõ®coule dans une sorte de d®lire psych®d®lique. 

Samanta, vaseuse, se r®veille entre les bras de lõinconnu. Il dort encore et 

se demandera sans doute, au petit matin, comment il a pu ®chouer dans 

un motel pareil. La jeune femme pr®f¯re d®taler sans lui donner la 

moindre explication. Elle nõest pas fi¯re de ce quõelle a fait et sent bien 

quõelle a perdu pied. La veille au soir, elle nõ®tait plus vraiment elle-

m°me. Le macrogiciel de T®rence dispose de capacit®s hors norme : cõest 

un pouvoir lourd ¨ porter, plus lourd encore quõelle ne lõavait imagin®. 

Contr¹ler la psych® de cet homme ®tait une id®e franchement moyenne. 

      Sur la route du retour, elle pense ¨ son copain. 

       Le connaissant, il nõa pas d¾ oser draguer une autre fille et a pr®f®r® 

rentrer ¨ lõappartement pour se coucher. Quel grand timide, celui-l ̈! Au 

moins, il nõa rien dõun moralisateur et me laisse ma libert®. Mais jõaurais 



mieux fait de me montrer raisonnable, moi aussi. Je suis trop b°te, par-

fois. 

      Elle est en pleine descente et doit batailler contre ses remords.  

      Rends-toi au 39. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CALME ET METHODIQUE, JOURNA-

LISTE ou VIGILANTE ? Rends-toi au 41.  

 Sinon, retiens que Samanta a tourn® en rond. Dans le cas o½ cela arrive au 

moins pour la deuxi¯me fois durant cette enqu°te, cela signifie que notre poli-

ci¯re a la poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® ton joker, tu ne 

pourras plus le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nouveau. Retourne au 

100. 
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      La flic d®butante aurait d¾ lever le pied sur le whisky : la voil¨ prise 

de vertiges et de naus®es, au point de devoir se rasseoir pr®cipitamment. 

 Samanta en a-t-elle assez dõ°tre un PETIT ANGE ? Rends-toi au 38. 

 Sinon, rends-toi au 7. 
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      Au cours de la pause-d®jeuner, Samanta a rendez-vous ¨ la caf®t®ria 

avec un fonctionnaire du service administratif de la DCS. Elle doit r®gler 

les derniers d®tails de son admission officielle. Elle commande un sand-

wich au crabe, puis rejoint le bonhomme ¨ sa table. Durant de longues 

minutes, elle lui fournit de fastidieuses informations sur son ®tat civil et 

sa mutuelle de retraite. 

      Il est 14h00. Aurore, visiblement impatiente, vient chercher sa col-

l¯gue et la fait descendre au parking. Elles montent ¨ bord du coup® 

sport Mazda-PrimeTech de la capitaine, qui a lõintention dõexaminer les 

lieux du dernier meurtre et de sonder lõentourage de la pute assassin®e. 

Mais la commandante de la Section nõest d®cid®ment pas tr¯s affable.  



 

 

!ĥĘĉĘ× ×āāÞĂ× zÀāÀĂġÀ ÓÀĂĜ ĜÀ ĲĉêġĥĘ× Ó× ĜĕĉĘġŨ  




















